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ABONNEMENT: $1.00 par année.
W..H. GAGNE & FILS, Editeurs-Propriétaires.

LE COUKRIERoeBERTHIFRVILLE
ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTERETS DU COMTE DE BERTHIER-MASKINONGE.

—

SAINT.JUSTIN, LE VENDREDI, 26 FEVRIER 1913.

—

Camille Ducharme, Rédacteur-Gérant.
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APPEL DE LA CROIX-ROUGE

 

La prochaine campagne de la Croix-Rouge canadienne — dul*
ler au 16 mars — aura un objectif national de $10,000,000 et un
objectif provincial de $2.250,000.

Les présidents de la campagne sont deux éminents hommes d'af-
faires de Montréal: MM. Paul Vaillancourt et Wynne Robinson.
MM. C. O. Monstet J- K. Wilson dirigeront la campagne dans les
vomtés extra-métropolitains.

 
_-

| Un grand deuil pour la famille
Paul Savignac

— — . mmm

Berthierville
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VA ET VIENT:— |
Jeudi dernier. le 15. le Bon Maître rappelait à Lui Mme Paul

Mme J.-A. Dumont de retour après Savignac (Azénia Pacuin), à l’âge de 69 ans, 11 mois, 3 semaines
quelques jours paesés à Shawinigan (elle aurait fêté ses T0 ans le 25). après 52 ans de vie conjugale.
Falls, l'invitée de sa soeur, Mme Fau-, Ta défunte laisse le souvenir d'une femme dévouée, généreuse, d’une

Voici les principaux articles du prochain budget de la Croix- |teux,
Rouge canadienne:

$5,500,000 pour les colis de vivres destinés aux prisonniers de
guerre.

$3,000,000 pour les fournisseurs d'hôpital et les articles divers

que la Croix-Rouge distribue aux armées canadiennes.
$250.000 Four les services de prévoyance et de secours aux si-

nistrés: hôpitaux et cliniques d'urgence, pansements chirurgicaux,
ete.

 “ * Xk

M. Léo Coutu à Québec mardi par!

affaires. |

“>

Mme Knox de retour à Berthiervil-

le samedi dernier, après un passage

$750,000 pour l’assistence à la Croix-Rouge de certains alliés: |de quelques jours dans le Nord.
Belgique, Chine, Grèce, Pologne, Yougo-SIlavie-

$400,000 pour les cliniques Ce donneurs de sang, la prépara-
tion et les transport du sérum sanguin.

$600,000 pourallocations aux sociétés d’aide à la flotte de guer-
re et à la marine marchande, à l’Association ambulancière Saint-
Jean.

Dans notre district, les deux présidents conjoints de cette cam-
pagne de la Croix-Rouge sont MM. A. C. Millen et Ferrier Lafer-
rere,

x Xx Xx

M. Charles Lalande passe quelques:

semaines à Montréal pour traite-

ments à l'hôpital.

x kx x

M. et Mme H. Globensky de St.

Barthélemi à Berthierville mardi.

x #* x
 

| Gagnon, Delma Brisecn, Anaclet Lemire, Chs.-Edouard Bellerose,

IM. Gabriel Beausoleil partait mar.

di matin pour l'hôpital, pour traite-

ments du nez et de la gorge.Résultat de la mascarade
PROCHAIN MARIAGE:—

Jeudi 18 février, nous avons eu notre mascarade à Berthierville.

mère profondément chrétienne, d'une inépuisable bonté. Une mo-
destie plus qu'‘exemplaire, une humilité à toute épreuve. une chari-
té ain able, l’oulli de soi, le don de soi jusqu'aux limites extrêmes
au l'{nifice de son entourage, tels semblent bien être les traits ca-
ractéristiques de cette vie si féconde en lecons de vertus chrétien-

nes intensén ent vécues: aussi Inisse-t-elle à ses enfants et‘ses pe-

| tits enfants un patrimoine spirituel et inmortel d’une richesse inap-

préciatle, et sa nort couse-t-elle à tous les plus vifs regrets tempé-

rés jar vre profonde reconnaissance.

Au début de février, Mme Savignac se rendait en devoir de
charité auprès de sa fille Eugénie (Dame Alphonse Rosh, de St-
Pierre de Ste-Flisateth). Te 10, elle se sentit frappée d’une pre-
mière attaque d’apoplexie dont elle se remit partiellement. Le 16,
elle subit une seconde attaque. Cependant, le lendemain, mererdi,

à la faveur d'vne température moins rigoureuse, elle se décida à
revenir chez elle, voyage de neuf milles en voiture que la rigueur
du froid l'aveit enj échée d'entreprendre plus tôt-

Dès son retour chez elle, vers 2 h. 15, après l’échange de quel-
ques mots avec sa bru Mme Joseph Savignac, une troisième atta-
que la foudroya impitovablement. Le Dr Wilfrid Gendron lui prodi-
gua les soins d'urgence et M. le vicaire R. Ducharme lui adminis-
tra Jes derniers Sacrements. Dès le début de sp dernière attaque,
la patiente devint inconsciente et ne reprit connaissance que dans
l'Eternité, vers 2 h. 15 du matin, jeudi. après 12 heures d’incons
cience. :

Mme Savignae laisse dans le deuil: son époux, M. Paul Savi-
gnac, cultivaterr Lien connu; quetre filles: la Rde Soeur Aimée de On annonce pour le dénut de mars,

le mariage de M, Faustin Sanscha-

Erin avec Mlle Hélène Morel.

Ce fut un succès complet.
Les organisateurs remercient sincèrement ceux qui ont donné

des prix Four les concurrents, et tous ceux qui ont contribué au
succès de la mascarade. [

Voici la liste de ceux qui ont donné des prix: MM. Onil Lafre-
nière, À. C- Millen, Azellus Laforest, J. H. Senk, Martial Bellemare,
Adrien Ducharme, Lucien Lebrun, Bernard Lanoix, Albert Lafon-
tame, Hôtel Le Manoir, Mme Qvide Morel, Dr. W. Gendron, Maison
Tessier, Aldéric Piché, Berthierville Machine Shop, Arthur Ferland,
Gilles Désy, J. A. Champoux, Gabriel Beausoleil, Félix Joly, Hervé

 
NOUVEAU PROPRIO:—

M. Anthime Bonin a acheté la mai-

son de M. Adrien Désy, située dans

la rue du Marché.

BAPTEMES:— Mlles Grandchamps, Armand Sylvestre, Théâtre Parisien, Dr. Gé.
rald Gervais, E- Poitras, Berthier Box, Albertino Trudelle, La Fer-! Doucet. — Le 20 février, à M. ot |
landiére, R. A. Gervais, Juneau Moussean, Lionel Robert, Mme Mme Roland Doucet, un fils baptisé |
Charles Lalande, M. Aimé Patry, M. J- A. Savoie, Dr. Paul Gervais, Joseph Alphonse Jean Alain. Parrain
Biron Knithing, Biron Knithing. Maurice Geoffroy, B. Farley, Ai- et marraine: M. et Mme Alphonse.
mé Guinard, Jos Brissette, Z. Bibeau, A. Sanschegrin, Au Bazor, Lavallée.
Dubois & Frère, Jos. Desroches, René Dubé, Paul Fernet, Biron! Champagne. — Le 21 février à M.
Knithing, Bernard Bourgeois, Aimé Guinerd, G. A. Daviault, Ro-‘et Mme Jean-Paul Champagne, un
bert Laporte, François Desrosiers, J. D. Giroux, Emerile Bayeur, fils baptisé Joseph Almanzor René.
Dr Ulysse Lafrerière, J. D. Girard, Notaire Rouleau, Lucien Caron, Parrain M. Almanzar Champagne,
Paul Emile Gendron, La Pharmacie Berthier, Sylvio Dubois- marraine, Mlle Alice Champagne de

rain et marraine M. et Mme J.-Al-

Joliette,

fred Dumont, oncle et tante de l'en-

Le Comité du Travail de la Section de Berthierville de la Socié- fant.
uw Cangdienne de la Croix-Fouge demande à toutes les dames et!
Jeures filles qui ont en mains, depuis huit mois ot plus, de la laine!
ou des articles de tricots appartenant à la Croix-Rouge de bien vou-

loir faire raz port au Bureau de notre Section locsle, en la grande Joseph Anatole Jean Denis. Parrain
salle du Palais de Justice à Berthierville, d'ici le 16 mars prochain mapraine M. et Mme Anatole

inclusivement; le dit Bureau étant ouvert chaque mardi, de 3 hres “ireauit.
à 5 hres, de l’aprs-midi- |

La Direction fait aussi un vibrant appel à toutes les bonnes vo-
lontés pour l’enrôlement d’un nemtre toujours croissant de tra-
vailleuses bénévoles qui prouveront à nos soldets, nos aviateurs et! A l'Hospice du S.-C., le 16 février
nos n atrins que nous sen mes fières de coopérer à leur bien-être enjest décédé M. Octavienne Bacon
leur fournissent de chauds vêtements et le constant appui de no-jépoux de Dame Hermélina Dubeau,

tre effort personnel, si minime goit-il. |décédée, à l'âge de 92 ans et 10 mols.
LA DIRECTION | Ses funérailles ont eu lieu le 18.

| Le défunt était le père de M. Albert

:Bacon et de Mme Charles Laprade.

i
!

 

Dumont, — Le 21 février, à M. et

Mme Jean-Marie Dumont, une fille

baptisée Marie Yvonne Hélène. Par-

 

Gagnon. — Le 23 février, à M. et

Mme Azellus Gagnon, un fils baptisé

DECES:—

 

LA FAMILLE PASCAL TELLIER MARIAGE:—

Le 20 février avait lieu le marla-

ge de M. Raymond Bacon avec Mlle

Bernadette Frappier. M. Joseph Frap-

‘pler accompagnait sa fille alors que

;M, Joseph Plourde servait de témoin

3 * °remercie tous ceux qui lui ont témoigné quelque mar-

que de sympathie lors du décès de madame

Pascal Tellier, née Eva Doucet.

Jésus (Blanche), rel. des SS. Coeurs de Jésus et de Marie, du Cou-
vent de Ste-Béatrix; Dame Alphonse Roch (Eugénie), de St-Pierre
de Ste-Elisabeth: la Rde Soeur Ange-Alphonse (Marie-Jeanne), rel.
des SS. Coeurs de Jésus et de Marie, du Collège du Sacré-Coeur des
Pères Eudistes à Bathurst Ouest, N.B.; Mme Henri Harnois (Ber-
the), de St-Thomas de Joliette; Trois fils: le R. F- J.-Arm. Savi-
gnacgnac, c.s.v., du Juvénat de Berthier; M. Joseph Savignac.
époux d'Olivia Savignac, demeurant à la maison paternelle; M. Ar-
thur Savignae, époux de Rose-Aimée Harnois, également culti-
vateur; Quatre soeurs: Deme Vve Edouard Gauthier (Parmélie).
octogénaire, bien connue dans les cercles d'oeuvres de charité; Da-
me Vve Nap. Denis (Angéline), demeurant avec sa nièce, Dame T(crold Tellier (Tueile Mousseau) ; Dame Vve Hildège Magnan
(Florence). de Joliette; la Pévérende Soeur Anne du Sacré-Coeur
(Blanche Paquin), rel. des SS. Coeurs de Jésus et de Marie, du Pen-
sionnat du St-Coeur de Marie, Laval-des-Rapides; Trois fréres: M.
Freddy Fagvin, derevrent à la maison paternelle avea son frère
M. Adrien Paquin. époux d’Albina Marcoux; M. Edouard Paquin,
époux de Alma Laferrière ; Dix-sept petits enfants: Bernard et De-

(suite en page 2)

 

Avis au public souscripteur

des chemins d’hiver
e

Je soussigné, J. A. Laforest, avise le public souseriptenr des
chaming d’hiver pour la saion 1942-43. que je n'ai riem a faire aves
cette entrerrice depuis le 30 janvier 1943.

Je profite de l’occasion qui m'est offerte pour rendre compte
des argents qui ont été souscrite pour cette entreprise.

 

Argent collecté des souscripteurs $1392.00
Montant payé à M. Parenteau l’entrepreneur 425.00
Montant payé pour une police d'assurance contre les acei-
dents pouvant survenir sur la route entretenue, à M.
Oneil Lafrenière 170.00
Argent remboursé à M. Joseph Maurier 25.00
Argent remboursé à M. Jean Louis Poulette 15.00
Fait à noter: Les deux derniers montants formant un
total de $40.00 ont été versés pour le chemin de Berthier-
ville à Berthier-Jonction qui n’a pas été entretenu par Je
dit entrepreneur.

La balance en banque en date du 30 janvier à la Banque
Canadienne Nationale à Berthierville est de 756.91

Ceci d’après copie certifiée par Monsieur C. E. Bellercse, Gé-
rant, qui pourra donner de plus amples renseignements si le public
intéressé désire connaître les faits plus détaillés,

Je dois auesi faire rexrrarauer au public que le Gouvernement
Provincial et la Ville de Berthier n’avaient encore rien versé en
date du 30 janvier 1943.

Bien à vous
J- A. LAFOREST ‘au marié.

 



LE COURRIER DE BERIHIERVILLE vendredi, le 26 février 194},
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il | Anges et leurs professeurs, sous la conduite du A. J.-E. Legault
i jervi cs.v, liélet de discipline; la Supérieure et les Religieuses des gg

Le Courrier de Berthierv ¢ CC. de Jisus et ce Merie, du Juvénat; la Rde Soeur Econome et
des Religieuses, ainsi que plusieurs pensionnaires de l’Hospice du
Sacré-Coeur ; la Supérieure, les élèves et leurs Maîtresses, du Pen.
sionnat de Berthiervitle (C.N.D.) ; plusieurs notables de la paroisse

En plus de la jlvgait des parents et proches sus-mentionnés
assistaient aussi au service les parents dont les noms suivent: M. et
Mane Charler-agne Roch; M. et Mme L.-C. Pelland; M. et MmeSt.
nislas Desroches et leur fils Normand; M. et Mme Louis Savignac-

Un grand deuil...
JOURNAL HEBDOMADAIRE

~ -H. GAGNE & FILS, Editeurs-Prep. (suite de la prenucre page)
|camille DUCHARME, ! |

Rédacteur-Gérant| ‘Ç

56 RUE DE FRONTENAC, Cnise Savignae, enfants de M. Josep h Savignae et de MmeOliva Sa-

; atin-Marie, Jcanne-c'Are, Neelle et Flore Savignac, en-

 

 

 BERTHIERVILLE LVIEI EC: OH . .—_— fonts ce M. Aitlir Savigrze € ce Mne Rose-Ainée Harnois: Mo-1 M. et Mme Paul Savignac (jr) et leurs enfants; Jean-Guy. André

ABONNEMENT: (Lire. Pstele Nain ang et T+-Hhilqqe Foch, enfants de M. Ar-l"hérèse of Célire; M. et Mne Jecan-B3te Bellerose; M. Joseph Bel.
&Siva ce St-Fierre: G brel. locez lane Vve Félix Twacotte; M- le Maire et Mme Alfred

Jorthéleaui et Ma-
phase Tach et ce Nue Figirie

| Mousseau: M. et Mne llyecinthe Mousseau; M. Léo Mousseau: M

- le et comté de

Berthier-Maskinongé, un un .. 30.50, he r.c-Lultre, Carnane Ferrictté, Gertrice.

’our le Canada, un an .. LV pics pe Firres. cruarts ce M. L'aci anes et de Mme Berthe: ] errard Carcren et Mlles Claire et Huguette Gendron: Mile Lo

bur les Etats-Unis LO vig coc Stones Trois teles-vceurs: Paare Vive Adhémar Ce Prissette” M. NDcin ard l'rissette et ses soeurs MIles Yolande etToute année commencée est due eu,

aultier. |

Conformément à la tradition et dans‘

de St-Jean (ue: Dove Vve Fernando Ga-aquin (Liliose St-Cyvr
c Mie midline Savignae: Deux beaux-deurs landrance Se vignue

‘Farce Brissctie: M. et Nne Jean-Bte Lavallée et leurs enfants.
Mie Anîts et MM. Marcel et Roger Lavallée: M. et Mme Jean.

eus lev'ettez M, Fecter Megnan: M- G-A. Daviault; le Dr. Wi..Jutérêt d'une juste liberté {l est en fitics: M. Wt plaice Marsan. pcx ce eu lalma Paquin, et M.
eudu que les articles du Courrie: 1] MF] « ate Carre a. «6 Mertie… ce tus e proirnres noces den } Caucien: M. et Mne Wellie Marseille, M. et Mme Elie Belle.

mat publiés sous la respousabilité de jun Murra | éouin: eux tentes: Fan: Vive Elie Perreault (A- rose, de St-Pierre: M, et Mme Ernest Harnois, Mlle Rose-Ally Har.#ure KUleurs.

Pour le tarif des annouces, lmpres-
Auæs, etc, on voudra bien s'adresser
aoe bureaux. |

Ile Dupas

[4 -

: ; ANVIER 1943:— ! : . ; i LU ii | ;
CONCOURS DE J Joliette: M at Mne léveque. ce Commwill: De nombreux neveux Berthieryi e | chez M. et Mme Charles Beaucare |

, R Rousseau s0.5 Ut nièce: Mne Jeir-Teris Pellerese (Gtrielle Paquin): Mme Al- dimanche après-midi.
3e nner oger Rousse sus |. PE ae ; . oe Trois-Livières : M Léo- | Dimanec LE t

ES ë ue 1 s lrGIS-RAVICTES ZT . ¢ Leo imanche or, ) ;pe. fied Mevssean (Nat ene Lacvin des Trois-li ii “ me > ANNIVERSAIRE JOYEUSEMENT | ha dernier M, et Mu |

Lane Marie Farly 82.5 pr. pold Tellier (Ovale Mevsseeu) : M. «et Mne Maurice Mousseau, de FETE Cuthbert Dauphin recevaient po

ze ann : [ iseite sylvestre gy Mtl-: Met Mme laé Merseau: M. et Mme Marcel Mousseau, de, ie diner tous leurs parents. 1
TE année se Screl: M. Fevis Mevsseau, de Mtl: M. et Mme Robert Arsenault, samedi dernier avait lieu chez M Dimanche, M. et Mme Vince t

ne ; ‘ me (PU erisette Vetsseir ve Jél'ette: M. et Mne Benoit Piette (Lo-. or oiré iPaul Désy et leur fille Hélène, et y 76e année. Jeannine Barthe 73 ) . a. 27 D . Alphérie Plante. une grande soir € A i nrette Fzcuir): Nes A'née, TMère, Grterte et Rhéa Poguin: M organisée à l'occasion de son anur et Mme Laurent Massé étaient à

pe sie = oo Pierre Paquin: le BR. Pde Aljheuse GiCoury, «sv, Assistant Mais 7 Lo passage chez M. et Mme Jose: n
Se année. —— Gisble Masse 520 DC TN (Vices Noviciet de Joliette: M et Mne C-IL Hénault Verraire de naissance. | Masse d
4e année. - Jeannine Guertin Su tre Ges. crices Lu. SALE ve J! tettes at. CE SM EL 0442 CREME | Parmi les invités on remarquait. Di ’ ; ; e
€ (Yvorre CrdCovry) de Mentidal: M. ¢t Mme Martial Gar- outre ses enfants Mlles Aline, Jean- imanche M. et Mme Olivier La d

De. & ë ’ ; . . .
=| ces en ; Tv le St-T}en as: ot 1 : -| ; vallée recevaient pour îner le3e année. Louisette Moreau 7s|teau (Lélie Cacevry). de Nt Then as: M. et Mme Rodolphe Ga |nette. Gérard et Bernard, M. et Mme! **! pour le diner leur. ¢

ue dourv: M. et Mme Alfred Gadoury; Melles Irène et Simonne Gadou-, vilfrid Sylvestre, M. et Mme Lu. ; Parents,
oe ; ve la = Soeur : (Encvénie G - soeËur 4 Provi ; vs ‘ Mlles Rita et Manc } 9
2e année — Narcisse Guertin ry i Ia lide Noe Amos fue ni to dour) ; se de Ww Providen ion Sylvestre, M. et Mme J -B. Belle- passage oho M jeBourgeaul de a

1ère année. — Jean-Louis Barthe. “€ Ste-lhilen.ène de St-Casinir (Fortreuvf): M. et Mme Arthu lroce. M. Joseph Bellerose, Miles De- semaine p s en fin de le

lésircr ra Megrart ce St-Ahon as: line \ve Alrhonse Magnan

(Annette Tellier de Montréal: Plusieurs consins et cousines: M. et
Mne deseph Falère (Maric-sige Magnan, qe Sorel: Moot Me
Licuce Maria Mi gnan). de Mtl: Mle Yvenne Lévesque, de Mt:
Mie Técatiie Terand et Mue habs lovin, Ce N.-D.-de-Lour-1

1

“ces: M. Lecter M:gran. Ce MtL: M. et Mue Chs-Auguste Magnan,:

de Mib: M. et Mne ceoaqh Tévessre, Ce Mt}: M. Edovard Per-!
Sthemes: MAL Elie et Paul Tévesune. du  Lae-de

lévestre. ce ML: M. et Mue Perreault de
reault,
StoJean: Mo Soph

Briss:tte. de Québec: M- et Mme Joseph Morrier (Aline Brissette) :)

nois, M, et Mne Lerorits Harnois, M. et Mme Chs-Edouard Ha.
vois, M Ah horse Coutu, de Ft-Thenas: Mme Teetor Lavillée
Martical: M. Actlur Biissette de Québce, et nombre d’autres.

« de

La K: mille recut de nombreux témoignages de sympathies, dot
frivees ce nesses, de triluts floraux, télégrammes et de bouquets
spirituels.

 

nise DeGrandpré, Madeleine Bellero-

an

jcienne et Diane Rousseau de passage

VA ET VIENT:— Dame Vve kenuild Cexdren (Lauréat Prissette): M. et Mme Jo-1 gg Ubaldine Bellerose, Suzanne et M. et Mme Roméo Fafard de pu-
seph Frissette: M. «t Mne Marcel Urissette, de Louiseville: M. et marie-Rose Gervais, inst. MM. Léo! "28C chez M. Camille Sylvestre di

M. Wilfrid Drainville en visite chez [M-me Acrien lachiime (Lucienie Br'ssette): M. et Mme Raoul Mousseau, Charlemagne et Jean-De-|"**"Che. _
ses parents à Montréal. Brissette: M. et Mme Lionel Brissette, de Mtl; Mlle Irène Brissette:nis DeGrandpré, Benoit Belierose, M, et Mme Philippe DeGrandp:-

Mme Antonio DeGrandpré chez sa

-oeur Mme Maurice McMurray à St

Alexis des Monts.

Mme Ls Victor Sylvestre de Ber-

(hier chez M. Arsène Farly.

Mme Arsène Farly et Mlle Rachel

Farly de passage à St-Jérôme et A

Montréal en fin de semaine.

Mme Armand Désy à Montréal chez

«ts parents en fin de semaine.
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Dr G.-H. Page
CHIRURGIEN - DENTISTE

+v de Frantenac, Berthierville

 

la Rede Soeur St-Calixte (Marie-Louise Suvignac). rel. de Ste-Chre-:
tienne, du Couvent St-Jean-Bte, Run:ford; M. et Mme Alphonse Sa-
vignac- LC, de Fieston, Oriente, (Cuba): M. et Mme Thomas Ro-
Litaille (Bernadette Savignac). de Détroit. Mich.; M. et Mme ITar-

rry Lucier (Hioiica Savigrac) ce Anestury, Mass.: le Dr et Mme
hayn.orde Savignac. M... de Worcester, Mass. : le Dr et Mme Eu-
gène Savignac, M.D- d'Amesbury. Mass,

Un très Leau témoignage d'estime et de vénération à été ren-’
du à la mémoire de la défunte, samedi. le 20, à 10 h., par d'impo-
santes furGailles- Une cinquentaine de voitures de la campagne
esccitaiert le coilillaid corduit par M. Albert Baveur, et un bon
nentre de conciteyens de la ville assistérent au service.
Le deuil (tait conduit jar son époux: M. Paul Savignaec; ses en-

fants: la Rée Soeur Ainée de Jésus, le R. F- Armand Savignac,
csv. M. Jcserh Navignae. M. Arthur Savignac, Mme Henri Har-
nois (Berthe Savignac); son gendre: M. Alphonse Roch; ses belles-
illles: Mme Joseph Savignae et Mn:e Arthur Savignac; ses petits-
enfants: Bernard, Denise. Jean-Marie, Jeanne-d Are, Noella et Flo-
te Navignec; Estelle ¢t Normand Roch; Gabriel et Germaine Har-
nois; ses freres et soeurs: MM. Freddy. Edouard et Adrien Paquin;

Jean Fernet, Albert et Jacques Bel-

lerose et nombre d'autres.

Durant toute la soirée on s'amusa

ferme vu le programme varié: musi-

“que. chant et danse, nous firent pas-

ser une soirée dont on gardera lonz-

temps un bon souvenir.

 

SOIREE

Samedi 13 février, avait lieu chez

M. et Mme Hervé Laporte, une jolie

soirée récréative. Malgré la mauvai-

‘se température, un bon nombre d'in-
vités s’y rendit. On s’amusa ferme.

jusqu'à une heure assez avancée de

la nuit, où un joli buffet froid fut

servi; ensuite l’on fit du chant, mu-

sique et danse jusqu'au matin.

en jouant une bonne partie de cartes |

de passage à Trois-Rivières lors du
décès de M. Pierre Chénevert. Du
rant leur séjour au pays trifluvier
leur fils Marcel fut transporté d'u-
gence à l'hôpital St-Joseph des Trois }
Riviéres pour opération d’appendic: |
te. ]
Samedi, M. Armand Lambert, J

b'Arc et Laurette Manègre, Lucie p
Chaput, Cécile Manègre, Jules Coutu
Mme C. Manégre, de passage che
M. et Mme Germain Cardin de Il»
Dupas à l'occasion d'une veillée d-
danse. Ils nous revinrent pour
basse-messe, cela prouve que le pla[El]
sir et l'entrain durèrent jusqu'au ma

; Lin. M. Romulus Joinville compos: [©
june chanson dans laquelle un cou
plet était personne] a chaque invite
Cordial merci a M. et Mme Germain

 
BN Dames Vve, Fécuard Gauthier. Nip. Denis et Hildège Magnan: la Me jolis prix furent donnés aux din, et espérons qu'ils sauron(Voisin du Manoir Rde Fceur Arne du Facré-Cceur: son beau-frère: M, Alphonse joueurs de cartes: miroir de fantai encore nous réjouir.

M. Jules Coutu rendait visite
      CLT

Lan
$. ABI, 5.

Avila ROULEA
NOTAIRE

ureffier de la Cour de Cireuit

et de Magistrat

=]  Mousseau ct ses Lelles-sceurs: Dèmes Vve Fernando Gadoury et
Lilicse *t-Cyr: ainsi qu'un grand nombre de cousins, cousines, ne-
veux eof nieces,

Les perteurs étaient: MM. Alphonse Mousseau. Edouard Pa-
quin, Kaoul Brissette. Adrien Paquin, Alfred Gi doury et Alphonse
Roch.

Mmes Isaac Grégoire. Jérémie Goulet, Benoit Paquette,
seph Teperte, Faut l'entlae, Aîiné Guinerd, Wilfrid Sylvestre, Al-

[s.-Jo-

sie. prix des dames tiré au sort, ga-

jmné par Mlle Estelle Laporte; prix

des hommes gagné par M. Henri Du-

(chesneau, porte-monnaie en cuir; at

|le prix de consolation, tiré au sort

yet gagné par Mme Jean-Aimé Auclair.

Etaient présents: M. et Mme Hen-

ri Duchesneau, Mme A. Laporte, M.

et Mme Che-Anguste Boivin, M. et

 Mile Laurette Manègre dimanche de:
nier. Voeux de succès aux débutants

de la saison.

| On parle de fêter les Jours Gri
Joyeusement cur il est rumeur qu'une
Brosse veillée de danse va
ser chez M. et Mme Joseph Bélange" M
Tant mieux et quels seront les het f

 

s'organ

  

    

- ureou: Résidence. phonse varent. portaient la bannière de la Congrégution des Dames mme Théo. Pourassa, M. et Mme Jos. "EUX invités?... On le saura bientôt 2dais de Justce S50 de Frontena de mammteAnne. dont la défunte Fait membre, | Chaput, M. et Mme Jean-A. Auclair,| «#4 PL. Crevier, csv, nissionnair: -fondateur au Mand- a. et Mme Gareth Low. Montréal, ; AVIS AUX ACHETEURS:— HN"119 Tél: 3 choukuo et Directeur actuel au Juvénat de Berthier, fit la levée dusM. et Mme R. Ponin. M. et Mme il .
a GR VC! AL le ( hanoène J-I, Desy, euré de la paroisse, chanta le'Bonin, Mile Claire “Bourassa, Mile | n nouveau manufacturier de skis

‘ : ’ SOIVICE, issste cenne clacre (Cu I. I Alphonse Gadoury. CSV, Jacqueline Chaput. M. Omer Lapor- vent de s établir parmi nous: we )
POUR VOS TRAVAUX DE neveu ce Ju acttate, et ce M de vicaire KR. Duchirme, conime sous- te, M. Géraïd Chaput, Mes Adrienne oe Cst à peine finie qu'aussitd

FOURRURES diacre. 1: ; . et Jeannette Ducharme, MM. Marcel Lhe et vendue à un hes bon peAxsistaient au sarctraire: le R. 1, Lucien Bon'u, esv., Diree-‘et Roland Ponin, Doris Laporte, Vio.' (5 batons sont donnés gratis avt— VOYEZ — teur des Etudes lrimaires et membres de la Direction Provinciale. let Low. Robert. Sylvia et MartesPau| skis. our plus de renseignemes: +i Joliette: le RPJ-E, Crevier, esv, ci-heut nommé: le BF. He Laporte, M. et Mme Wilfrid Ta. |* adresser AMAL LeMlle Marie-Rose Plante JA. Lenieux, es.v. lir, au Collège St-Josez h: M. l'abbé R. Fo-llunde. et autres. (NAISSANCE: KR

(en face du cimetiére)
BERTHIERVILLE

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

txpert-comptable licencié et agréé

“Chartered Accountant”

romeultations pratiques en matières

Commerciales et Financières.

at. Avenue VIGER, MONTREAL

   rest. aumônier à l'Hospice du Sacré-Coeur; le R, P. G. Fortin, csv,
aumonier au Juvinat et chez les Moniales Dominicaines: Le R. Pp
Jean-Paul Boldue. c.s.v., auménier au College St-Joseph; le R. I, 1.
Trudel, csv. procureur au Juvénat; le R. 1. KE. Paquet. es.v., pro-
cureur au Collège St-Josqh: M. abl ¢ THermas Lavallée, ptre ; les
RR. FF, A. Sylvestre et J. Gauthier. es.v-, de Joliette: les RR. FF.
M. Généreux, R° Boucher, J- Dumontier et Jean-J. Larivière, csv.
du Juvénat.

M. Irs Pesrosiers. mitre de chapelle, les RR. FF. Héroux,
P.-E- Bivicau et À. Savignne, sx. M. le vicaire A. Allard, MM.
I. Deveanlt, © Ducharme. 1. Aubuchon. LL. Denis et E. Bonin com-
posaient le choeur de chant.

MM. René Mousseau et Joseph Brissette firent la quête.
Dans la nef, on remarquait : Les Juvénistes du Juvénat des SS.-

 

1

8
| Le 19, a M. et Mme P.-Emile CI JS
ment, née Thérèse Magnan, une file

baptisée sous les noms de Mari
(Paule Louise. Parrain et marraine’ À

IM. et Mme Edouard Grégoire, ont
et tante de l'enfant.

St-Cuthbert
MONDANITES:—

  

Mlle Clémentine Marcoux de passa-
ge à Montréal pour une semaine
chez M. et Mme Rosaire Cabana.

— PERDU —Mme Gaston Sylvestre et Sylvette

Un trousseau de clefs. Généreus3

de passage à Montréal chez sa fil'e

irécompense & qui rapportera au bv

a

 

pee"

 

maine dernière.

M. Bernard Roberge. Milles Mme Jean-Georges Beaucage la se-

Lu [reau du Courrier de Berthierville.
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COMMENT REMPLACER

L'ESSENCE

L'essence est rationnée? Le
mal n’est pas irréparable. — On'
a trouvé un merveilleux substi- |

wut a 1'essence: le gaz du gazogé-
ne. Cet appareil, dont l’invention
remonte au XVIITe siècle, a été
récemment l’objet d’expériences
concluantes dans la province de
Québec. Désormais, ce sera chose
relativement simple et peu coy
teuse que d’installer un gazogène
sur une voiture privée.
Comment cet appareil est-il

constitué? Comment fonctionne-
t-i1? Quels sont les avantages et :
les inconvénients de l’emploi du
gazogène! Où cet emploi serait-il
profitable? Pour avoir des no-

 

 

OFFRANDE(I)
par Jeanne L'Archevôêque Duguay

 

 

Dans son dernier volume, OF-
FRANDE, madame Duguay con-
tinue sa belle croisade d'amour
du foyer, de la famille et de la
patrie-

Dans des poèmes en prose très
simples, émouvants de sincérité
et de spontanéité, madame Du-
guay nous convie à des médita-
tions apaisentes et. comme d’ha-
bitude, M. Rodolphe Duguay ap-
porte sa précieuse contribution à
l’oeuvre de beauté de son épou-
se. Jeanne l’Archevêque.

Nous avons p:s beaucoun au
pays de ménages commecelui de
Rodolphe Duguay, un très pur

UN SUCCES DE LIBRAIRIE

SANS PRECEDENT

Le beaux albums Tavi

 

Un fait probablement unique
dans les annales de l'édition ca-
nadienne vient de se produire.
‘‘Femmes de maison dépareil-

lées’’, publié par FIDES, il y a
deux mois, à 15,000 exemplaires,
est déjà épuisé. Un second tira-
ge de 10,000 exemplaires est lan-
cé sur le marché pour répondre
à la demande.

Cet album. on le sait. chante la
gloire des mères canadiennes et
prêche la formation d’une nou-
velle génération de “femmes de
maison’’ aussi nobles et vertueu-
ses que leurs mères et leurs aïeu-

LE COURRIER DE BERIHIERVILLE

re, de même que les grandeurs de
notre passé-

(Ces albums sont en vente par-
tout au prix de $0.25 chacun;
par la poste. $0.28. FIDES, 3425,
rue St-Denis, Montréal.

A PROPOS DE PERSONNA-
GES ETRANGERS

La guerre abolit bien des fron-
tières, matérielles et même spi-
rituelles. On voit fraterniser des
hommes, des groupes, des peu-
ples, séparés jusqu'ici par leurs
intérêts ou leurs idées et que la
lutte contre un ennemi commun
unit aujourd'hui. Il est cepen-
dant des précautions à prendre,
des bornes À observer dans ces
contacts. Tl nous vient par exem-
ple. actuellement au Canada, de

 

 
tions claires et concises sur tou- ;. . artiste, et de Jean 1’ ê-tes ces auestions il faut consnl-| ’ anne L'Archevé
ter la synthèse sur le grzogène j que, un poéte très sensible et d'n-

publiée dans le dernier numéro!" ° grande élévation d'âme. Ai-de la revue ‘Mes Fiches” (no dy i ONS es et admirons-leg de met-
0 février. itre ainsi en commun leurs dons

. récieux pour nous élev -
Outre cette svnthèse. d’un in-l dessus des mes ones * wot]térét tout actnel, la revue con-' 1-7 sa s anotr  tient également. comme 3 tontes | C'ennes.

les auinzaines deg résumés svn. ! (1) OFFRANDE, par Jeanne
thétiqnes. tonchant tons les do-: L'Archevêge-Dugray. 8 bois gra-lmaines du savoir. A partir de | vés de Duguay, dort un en trois
mars. elle consacrera 4 pares par, coulenrs. Prix: $1.00; par la pos.

numéro A des analvses eritinneg: fe: $1.10. En vente partout. FI-
de volumes récents. Tous les eens DES, 3425, rue St-Denis, Mont-
cultivés, ou soncieux de 1'stre|réal.
daventage. devraient consulter!
régulièrement cette revne anil
s’intéresse à tous les rroblèmes

|

rue St-Denis, Montréal. Te numé-
qui préoccupent le monde intel-{ro (0.07 par la poste) : l’abonne-
lectuel, ment, 20 numéros, $1.00 par an-

 

les. ‘France et de Belgique, des hom-
Les deux eutres albums de cet- mes de mentalités diverses. Se-

te série, ‘Notre mère la terre” et rait-il sage que nous les accueil-
“La patrie c’est ca”, connaissent lions tous comme des amis, que
également une helle vogue et l’on;nons nous empressions sans dis-
croit qu’ils s’enlèveront tont aus-|cernement autour de leurs chai-
si rapidement que le premier.|res pour écouter avec confiance
C’est done. cinquente-cina mille‘leur enseignement? Evidemment
de ces albums qui cireuleront{non. N'est-ce pas un peu ce qui
bientôt dans tout le pays et quilse nratique dans nos grandes vil-
[feront aimer les vertus de nosiles? Des associations fort respec-
gens et les beautés de notre ter-'tables invitent des conférenciers,  

Page 3
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sectaires farouches comme cro-
yants sincéres; des auditoires ca-
tholiques vont applaudir des
chefs socialistes, voire des franc-
maçons notoires- Nous agissions
avant la guerre avec plus de cir-
conspection. Il nous faut revenir
au plus tôt a cette attitude si
nous voulons sauvegarder les va-
leurs spirituelles qui constituent
notre plus bel héritage.
 

Les annulations de mariage

D'un discours du Souverain
Pontife au tribnnal de la Rote,
que vient de publier l'Ecole So-
ciale Populaire dans sa si utile
collection ‘‘Allocations et Let-
tres de S. S. Pis XII” (VT) on lit
cette phrase: “En plusieurs ré-
tions, on constate même une ten-
dance qui va jusqu’à la manie du
divorce et l’on aeit dans les con-
trats et les annulations du maria-
re. avec nne légèreté et une faci-
lité qne l’on n’oserait apporter
dans les contrats de location et
d’embanchage”. Ne dirait-on pas
que cette phrase n été ferite pour
ce jure de In cour snnérienre de
Montréal, aujourd’hui décédé,
oni, dans un jngement, compa-
rait le contrat de mariage à un
contrat de location de inments!

 

 

 

   
   
   

   
    

Adressez-vous à FIDES. 3495 | née.

barEl rs

par

NEUF volumes comprenant

seulement, taxes et port compris.
(Demandez notre catalogue général)

Montréal.

Severe

1564, rue Saint-Denis,

L'histoire de votre région. des grandes personnalités politiques. re-
ligieuses, littéraires, financières et sociales, etc, etc. des grands mou-
vements d'opinion, de nos luttes, tout cela se trouve dans

L'HISTOIRE DE LA PROVINCE DE QUEBEC
ROBERT RUMILLY

plus de 2700 pages.
taxe et port compris, avec reliure toile, $12.00. A l’unité $1.10 broché ;

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE,Ltée,
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Un Canadien frangais, blessé dans le terrible engagement de

Dieppe, est hospitalisé à Ste-Anne-de-Bellevue. Des infirmiè-
res auxiliaires de la Croix-Rovge lui procurent non seulement
les soins mais voient à son confort et à son réconfort.

 
A ménagère qui inclu dans le diner de sa

famille l'alimentation voulue, rend au

Canada un service précieux dans la guerre.

À un temps où l’on travaille jour et nuit

pourla guerrc, les vitamines qui constituent

l’alimentation sont plus nécessaires que

jamais mais si Ja nourriture n’est pas con-

servée et préparée comme il faut, les vita-

mines en disparaitront. La chaleur en

réduira quelques unes; le temps et le

manque d'humidité auront raison des autres.

Si vous avez la bonne fortune d'avoir des

accessoires clectriques pour conserver et

faire cuire vos aliments, gardez-les en bon

état. La rareté des appareils électriques les

rend de plus en plus précieux. Confiez-vous

à votre vendeur d'accessoires électriques; il

a pour l'aider le service constant de la

Compagnie Shawinigan Water & Power.

® e

THE Shawuugan. WATER & POWER CO.
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L’Hon. M. Godbout

exhorte les jeunes

ruraux à s'inscrire

avant le ler mars
—

Les travailleurs agricoles obtien-

dront l'exemption du service mi-

litaire, mais l'enregistrement est

obligatoire.

  

Au cours d'une conférence de

presse, l'Honorable M- Adélard

Godbout. premier ministre et mi-

nistre de l’Agriculture, a souli-;

gné devant les journalistes, la

hante importance pour les fils de

cultivateurs et les travailleurs a-

gricoles, des modifications récen-

tes apportées par le Gouverne-

ment fédéral aux règlements du

psrvice sélectif national.

“Tes jeunes gens de la cam-

pagne””, a dit M. Godbout. “qui.

soit par suite de délais incontrô-

lables dans le service postal ou

fausse interprétation des avis

d'appel au service militaire. ou

hésitations à se conformer à la

loi, ont négligé de se rapporter

aux bureaux des registraires é-

aient considérés jusqu’à présent

comme délinquants vis-à-vis la

loi de mobilisation. Or. en vertu

des mouveaux règlements. ces

jeunes gens ne seronf nullement

inquiétés, pourvu qu’ils se con-

forment à la loi. en s’enregistrant

au service sélectif avant le pre-

mier mars.

On estime que 50000 jeunes

ruraux se gont déià prévalus des

nouvelles dispositions de la loi.

Je crois, a dit encore le Premier

ministre, que les intéressés appré-

cieront cette bienveillance du

gouvernement À leur endroit, et

j'engage fortement tous les re-

tardataires À se présenter à leur
bureau du service sélectif durant
«e dernier délai qui leur est ac-

cordé. afin de s’enregistrer avant

le ler mars prochain. Après cette

date la loi sera appliquée en ton-

te rigueur.
T1 est bien entendn ane tons

gardent leurs mêmes droits À fai-
re valoir leurs raisons. s'ils en
ont. de se faire exempter An ser-
vice militaire. mais il leur fant

se rapparter cans fante,

Dans l’esnrit des règlements. à

exnlinné M. Godhont. nn admet

l’indispensabiflité de la main-
d’oenvre agricole entraînée. Tes

travaillenrs aerienles obtiondront

WF
asA loux
"=DuE AU

Rhume
Voici un moyen facile,

éprouvé, de vous soulager
Combattez ces pénibles crises de
toux et soulagez les souffrances
du rhume, à la manière Vicks.
Faites bouillir de l’eau. Versez-la
dans un bol. Ajoutez-y une bonne
cuillerée de Vicks VapoRub. Puis
respirez les vapeurs médicamen-
tées qui se dégagent.Achaqueres-
piration, l'action médicatrice du
VapoRub calme l’irritation,
apaise la toux, aide à dégager Ia
tête et les voies respiratoires . . .
POUR AUGMENTER LE SOU-
LAGEMENT ...au coucher, fric-
tionnez-vous la gorge, la poitrine
et le dos avec du Vicks VapoRub.
Son action cataplasme-vapeurs
travaille à vous apporter le bien-

\ être pendant que vous dormez. /
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non seulement leur exemption
mais méme si leurs services ne
sont pas requis sur la ferme, une
fois les travaux saisonniers ter-
minés, ils seront encour:gés À ac-
vepter de l'emploi temporaire
dans les chantiers forestiers, la
pêche et les travaux miniers, ce
qui ne les privera prs de leur
droit d’exemption, en tant que
travailleurs agricoles. pourvu  qu’ils retournent à l’ouvrage dès,

la reprise des travaux sur les fer-!
mes. Cenx anni rar hasard n’ont
aneun droit à l’eyemntion sont
assurés d'être traités corme s’ils,;
n'avaient Jamais été appelés.
 

PELERINAGES DANS LE
PASSE (1) |

par l'abbé Albert Tessier

 

PELERINAGES
PASSE offre
bleaux historiques.

DANS LE

Chacun est

une série de ta- lustré de vingt-einq dessins

brossé autour d’une grande figu-
re de chez nous, que l’on sent vi-
vre pleinentent.
Tout le long du livre, on re-

connaît l'abbé Tessier et son
principe d'éducation  patrioti-
que; accrocher le jugement et
l’enthousiasme des Canadiens
aux réalités concrètes de l’exis-
tence.

Chaque chapitre, tout en étant
un morceau de notre histoire,
constitue un tableau complet où
tout converge vers un personna-

une figure centrale. une in-

carnation des réalisations et des
sentiments canadiens de l’épo-
ve, Ce volume est le premier de

tros

la collection RADIO-COLLEGE.
M. Aurèle Séguin, directeur des
‘missions éducatives du réseau
francais, à Radio-Carada. a bien
vonlu autoriser les Editions FT-
DES à présenter au public ces
entretiens faciles qne l’on tient à
revoir ou que l’on n’a pu écouter.
Le livre de l’abbé Tessier. il-

de

Rolland Boulanger. donne à la

1 né ‘ gsnée encore, les cours sont don-'n’ét-it
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série un heureux début- Il sera

grandement utile à tous les jeu-

nes et à leurs maîtres. |

Nos goûterons mieux notre his- | Les autorités provinciales ç
toire, ainsi présentée par tran- 4inuent d'imposer de on.

ches de vie chaudes, colorées, ,.4.4: Nouvelles
. . s sur la vente des |;

palpitantes. Nous saurons mieux au ] . i
; . ; : ge Queurs alcooliques. En Sask

aimer et faire aimer ceux qui fi- Chewan, la vente des spin at

rent notre pays. Et nous com- cst limitée à 26 onces Spiritueux

prendrons davantage notre mis- e pour chaque personne Semai.

sion de réincarner nos aïeux en Mt an ne et seuls

nous-mêmes : peuvent en acheter les détenteur,s- : . 13° +ol m Co ; . id un nouveau permis spéeial
Monsieur l'abbé Tessier, titu- 20e

partir du le

|

Restrictions sur les liqueurs

 

; Dans l’Ontario, à
laire de la chaire d’Histoire du' avril, la vente de la bière po

Canada à l'Université Laval, con-, consommer chez soi sera so pour
tinue à la tribune de Radio-Col-!} un nouveau permi a Solmige
loge, sous le titre: ‘‘l’Europe per- les liqueurs, la bière Tot Juant
ce l'énigme américaine”. la série qui remplacera le permis . Vin,
de cours d’Histoire du Canada de $2.00 et coûtera davantane
\ AN. : co. . , ’ e.commencé l'an dernier. Cette an-|jnusqu’y présent, aucun pen

¢ ! nécessaire pour
nés tous les mardis de 4.30 h. À : de la bière et du vin acheter
445 h du soir. En les écontant, ’

on jugera de la valeur de ‘‘Péle-
rinages dans le passé’’, volume illustrations. Prix: $1.00 (par la
qui réunit les cours de 1941-42. poste: $1.10).

Jacques Lebel | En vente chez votre libraire où
; ° _jëux EDITIONS FIDES, 342
Volume de 216 pages, 25irne St-Denis, Montréal.
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BARBELÉSetsentinelles n’empêchentpas les
se transporter, en imagination, jusqu’au Cana
de la Croix-Rouge.

e la

 

Seul
-" CROIX-ROUGE

peut y entrer
-

Elle procure confort et réconfort
- aux CANADIENS
- PRISONNIERS DE GUERRE  

  
  

  

  

  

  
   

 

prisonniers de guerre de
a d’où partent les colis

L'an dernier, l’ennemi laissa entrer 2,500,000 de ces colis contenant
30,000,000 de livres d’aliments et d’autres effets. Avec quelle joie le
prisonnier reçoit les articles les plus ordinaires qui, pour lui, sont
mainienant un luxe!

Les colis de la Croix-Rouge apportent une parcelle du pays . . . la
preuve indiscutable que là-bas on pense à eux, car la Croix-Rouge fait
mentir l’adage “Loin des yeux, loin du coeur.”

30 p.c. de l'argent que vous avez souscrit à la Croix-Rouge,l'an dernier
à été affecté à l'envoi de ces colis aux prisonniers de guerre. L'argent
que vous verserez aujourd’hui entretiendra cette source de confort et de
réconfort pour nos compatriotes en exil.

Laissez parler votre coeur. Donnez libéralement
 

Présidents conjoints: MM. A. C. MILLEN
et FERRIER LAFERRIERE

 

DONE!l'humanitésouteaujourdhuiplesquejamais
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ECONOMIE. —CES

Une autre lutte à gagner
Dans l’exposé de la politique ouvrière du gouvernement

‘il a fait aux Communes, le ministre du Travail, l’hon. Hum-
phrey Mitchell, a rappelé que la stabilisation des prix et des sa-
laires représentait la meilleure contribution au bien-être des ou-
vriers à travers le Canada. Et le ministre de supplier, en quél-
que sorte, que notre population accorde son plus généreux ap-
pui aux mesures prises par Ottawa pour éviter l’inflation.

Que les personnes qui seraient tentées de se décourager
pensent à la situation critique où se sont trouvés les pays affligés
par ce mal au lendemain de la dernière guerre! La course affo-
lée des salaires pour rattraper un coût de la vie sans cesse à la
hausse n’a assurément pas servi les intérêts nationaux de ces
pays. Notons que la populalion ouvrière en a plus souffert que
n’importe quelle autre classe de la société. Une monnaie saine
est une garantie nécessaire dans les conditions spéciales nées dé
la guerre. Sachons le comprendre!

M. Mitchell souligne que le gouvernement fédéral s’est atta-
ché à atteindrela stabilisation des prix et des salaires par degrés,
de manière à troubler le moins poss:ble l’économie canadienné.
Des critiques isolées se sont fait entendre, cela était inévitabie sur-
tout sb Pon considère qu’il s'agissait d’un système expérimenté
pour la première fois non seulement chez nous mais dans le
monde entier. Cependant, un observateur impartial sera forcé de
reconnaître que, dans l’ensemble le Canada a réussi jusqu'ici à se
préserver de l’inflation. C’est beaucoup.

Allons-nous perdre le fruit de la politique suivie jusqu'ici?
Non. Les Canadiens doivent avoir à coeur de rester sur le terrain
solide où ils se sont placés, donnant ainsi un bel exemple de
courage intelligent et de dévouement pratique au service tant de
notre effort de guerre que de l’intérêt natinal. Maintenir la pré-
sente attitude c’est aider la victoire et c’est, en même temps, pré-
parer le succès des mesures restauratrices après le conflit. Lâ-
cher nous exposerait aux plus graves dangers, compromettrait
l’avenir de la nation.

L’appel de M. Mitchell devrait être entendu de tous, princi-
palement de la classe des travailleurs. Elle recevra plus tard une
large compensation pour les sacrifices temporaires qu’elle aura
bien voulu s’imposer.

 

Les Filles Maigres Apprennent
A jouir d’une meilleure santé

Les filles maigres apprennent
qu’elles peuvent aiguiser leur ap-
étit et améliorer leur digestion par

l'usage de la Nourriture du Dr.
Chase pour les Nerfs—le tonique
aux vitamines.

Pour être certaines de ne pas
manquer le traitement ordinaire
après chaque repas, elles achètent
le nouveau flacon économique de la
Nourriture du Dr. Chase pour les
Nerfs et elles le gardent sur la
table à manger à côté de la poivrière
et de la salière. Dans ce traitement
nutritif se trouvent l'importante
Vitamine B et autres minéraux

essentiels qui les aident à obtenir

du soulagement de la fatigue, de

l’irritabilité, des périodes d’épuise-

ment nerveux et de connaître

encore la joie d’une vie saine et
Beureuse. à Jent

u’elles travaillent pour la guerre ou que leurs occupations solen

cl ont la vitalité ot l’énergie essentielles pour l’efficacité et le 5

Demandez pour le nouveau flacon économique de la Nourriture

Chase pour les Nerfs. _ eu

Nourriture du Dr.Chase
GE dur] ure LESAEAE

 

autres,
succès.
u Dr.

       
  

  

Construisez et réparez a-
vec la véritable planche Gy-
broe, à bords biseautés: la
plus pratique — la plus bel-
le — la plus économique —
la meilleure; nous défions
qui que ce soit de démon-
trer le contraire.

Echantillon et pamphlets
descriptifs sur demande.

 

Peintures — tapisserie —
moulures etc.

Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q. 
  

 

    LA FORME LA PLUS PURE SOUS
LAQUELLE ê -LE YABAC PEUT ÊTRÉ  
 

 

 VARIA...
| JUGEMENT ASSEZ EXACT. —

A souligner, dans une dépé-
che de Toronto au sujet de M.
Heplurn, ancien premier mi
nistre d'Ontaric, dont on « in-
sinué qu’il abandonnerait le

{ parti licéral pour s’unir a M..
Bracken, chef du parti conser-,
vateur-, rogressiste, dans le do-

 
M. Hepburn a prononcées inci-'

| aux querelles de races au Cana-

listes. Ce sont

l’Angleterre, et il en est de mê-

maine fédéral, ces paroles que. leur prouvince, nt au pays. eur ol
aymond lui a répondu hier: limité la région

demment il y a quelques heures’ “Pour ce qui est de l’honneur, je ses soldats doivent se battre. Il en
à lPassemblée législative de To- ferai remarquer au premier mi- est de même du Sud-Afrique.
ronto, alors qu’il faisait allusion nistre que nous n’en avons pas Ces pays sont encore partie du

Dans la pro- Commonwealth. Les Etats-Unis
da: “Vous ne sauries faire des; vince de Québec, puisqu’il est, veillent a leurs intérêts tout d’a-

province,’ bord. La Russie combat
de bons Cana. homme d’henneur est celui qui elle-même. Pourquoi ne pas agir

diens et ils donneraient la der-! Tespecte sa parole, ses engage- on Canadiens, tout en partici-
nière goutte de leur sang pour Ments; et quand le moment se- pant à la guerre? Pourquoi dé
le Canada. Je ne saurais entrete- Ta venu de nous soumetire au truire notre pays et vouloir dé-

Canadiens français des impéria- question

nir pour la France les mêmes jugement de
sentiments que jéprouve pour’ Nous ne craindrons pas le ver- efforts des autres pays?

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

Raymond Sanschagrin

REPARATION
INSPECTION DES LAMPES '‘GRATUITE”

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

18 rue d'Iberville

même notion.

de cette

notre province,

dict. En attendant, i n’appar-:
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DE RADIO

Berthierville  
 

M. leur pays, bien que clui-ci ail
dans laquelle

pour

passer, par vaine gloriole, les

me pour les Canadiens français, lient pas au premier ministre! FLUCTUATIONS ...

à lendroit de l’Ang'eterre. Vous. de se faire l’interprète du sen-
ne pouvez pus les contraindre” | timent de la province de Qué-

(“You can’t push them around”) | bec, surtout depuis la rebuffale
| qu’il a reçue lors du plébiscite

SITUATION AGGRAVEE. — |

Les commentaires vont bon:
train en marge des modalités du

i

nouveau rationnement de l’es-|
se se qui sera mis en vigueur le
le avril 1943.
A la suite d’une enquête me-

née un rédacteur de la
“Presse” dans les milieux infor-
més il est possible d’établir les
faits suivants:

28,000 au’omobilistes de la
province de Québec — soit
20% du total — .n’achéteront
pas cette année ieur permis pro-
vincial pour cette raison bien
simple que les 120 gallons d’es-
sence accordés à la classe géné-
rale dite “AA” vont coûter un
prix exorbitant.
Un petit exercice de caleul

mental démontre que: en moyen-
ne un permis de conduire et la
plaque inticatrice plus la taxe
municiprle représentent une dé-
pense globale de $36.00. Il y a
des cas où les frais sont moin-
tres; dPautres cas où ils sont
plus élevés. Mais prenons $36.
comme movenne. À cela ajoutez
les frais d’assurance. Là encore
prenons le chiffre de $60 par
-rnée comme movenne. Total:
$96.00 en déboursés.

Or, si pour $96 en déboursés
Pautomobiliste reçoit 120 gal-
lons d’essence il s'ensuit que
choque gallon lui coûte 80 sous.
Ajou'ez à ce'a le coût d’achet de
l’rss-nce, soit 33 sous (prix cou-
rant) vous avez un total de $1.13
le gallon.
Un grand nombre d’automo-

bilistes se sont livrés, dès hier
soir, à ce petit calcul et, aujour-
dhui, on peut dire sans crainte
de se tromper beaucoup, que
vingt pour cent des automobi-
listes québecois remiseront leur
auto pour la durée de la guerre,
en tout cas pour l’année 1943.

Le Trésor provinc/al doit donc
envisager — si 28,000 automo-
bilistes ne prennent leur permis
a une movynne de $36 — une
perte de $1,008,000.

REPONSE DE M. RAYMOND A
M. KING. —

Le premier ministre avait dit
que les dépu'és qui avaient quit-
té le parti libéral n’avaient fai 

et lors de Pélection de Charle-
voix-Saguenay” . . .

M. CARDIN PARLE FRANC ET
NET ...

M. Cardin parle des fameux
arrêtés ministériels publiés ces|
jours derniers, alors qu’ils a-
vaient été passés il y a plusieurs
mois. ll avait été entendu que
Pon devait publier ces textes. On
ne l’a fait que récemment. Les
arrêtés ministériels révèlent le
fait que Pon a dépéché des re-
crues en dehors du Canada. Voi-
là une autre promesse violée.
L’an dernier, on avait dit de ne
pas craindre des manigances de
ce genre. Comment peut-on pré-

tendre qu’il n’était pas dans Pin-
térêt public de publier ces tex-
tes? Cela indique comment ler
choses vont se passer si le gou-
vernement décide jamais d’a-
voir recours a la loi de mobil ‘sa.
tion pour envoyer les recrues
outre-mer. De pareilles métho-

1

| Des libéraux — de ceux qui
| veulent des élections prochai-
ines ou qui les estiment inévita-
bles—admettent que si le gou
vernement provincial tel quel se
présentait au peuple, le parti li-
béral serait balayé, tant Pimpopu-
larité personnelle de M. Adélard
Godbout est grande dans la pro-
vince, tant aussi il y a de la ran-
coeur au sujet de l’attitude offi-
cielle du gouvernement CGoi-
bout depuis UPautomne 1939.
Comme ‘ces libéraux sont gens
pratiques et qu’une seule chose
importe à leurs yeux: garder le
pouvoir, ils parlent simplement
de changer de premier ministre
provincial, comme la maîtresse
de maison peut parler de chan-
ger de cuisinière, sous prétexte
que celle-ci n’apprête pas bien la
viande de cheval.

On serait prêt à parier que M.
Godbout n’a jamais su que de
ses fidèles admirateurs et de ses
solides appuis, que des gens qui
sont libéraux à Québec et à Or-
tanoa, disposaient de lui, de son

(suite en page 8)

 des ne rehaussent certes pas le
prestige du Parlement.

Détruire notre pays par vanité

M. Cardin revient sur le faux
princive de dicter au juge P'n-
terprétation à donner aux lois.
Si c’est là ce pour quoi nous
nous battons, pas n’est nécessai-

 honneur ni à eux-mêmes, ni à

re de nous battre. M. Cardin ne
s'occupe pas de ce qu’on dira de
lui et de sa suggestion. Les Ir-|
landais sont fiers d’être Ir'an- |
dais, bien que Plrlande soit neu-| §
tre. Les Australiens sont fiers de

FORTS
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DECES DE M.

CHARLES DESJARLAIS:—

Récemment. au milieu d'une nom-

hrouse assistance ont eu lieu les im-

posantes funérailles de M. Charles

Desjarlais, époux de feu Aurélie

Mionne, décédé à l'âge de 87 ans. La

L-vée du corps fut présidée par M. le

«ré Donat Baril, Le service fut

“hanté par son fils, assisté comme

dincre et sousdiacre de MM. les ab-

hes Georges Biron et Camille Desjar-

petit-fils du défunt.is,

Parmi les membres du clergé, on

“tait Son Exec. Mer A.-O. Comtois,

+. compagné de MM. les chanoines

Jnseph Désilets, Sup, du Séminaire,

:* Donat Baril. M. le chanoine Joseph

PDnval agissait comme maître de cé-

rémonie. aussi M. le chanoine G.-E.

Panneton, les RR. PP. A. Doucet

“sv, de Jl'Ablitidbi, Paul-Eugène et

René of.m., MM. les abbés J.-E. La-

my de St-Léon, Josaphat Rinfret et

Fddie Hamelin de Ste-Ursule, Lucien

:quin et Oscar Masson de !Maski-

nongé, Charlemagne L'Heureux de

St-Barnabé, Rosemont Masson, au-

mônier de l'U.C.C, de Trois-Rivières,

Fug. Panneton et Louis Marchildon

de Louiseville.

Les porteurs étaient: MM. Mauri

ce Lambert d'Yamachiche, Antonio

Desjarlais de Maskinongé, Wilfrid

Pesjarlais et Antoine Lavaute de

fouiseville. Les quéteurs étalent:

MM, Maurice Lambert et Chs-Arthur

Milot.

Survivent au défunt, cinq fils: M.

‘abbé Albert Desjarlais de Pointe du

fac, Emile et Lucien de Louisevil!le,

Firnest de Montréal, Armand de Lys-

rer; deux filles: Mme Télesphore |

Vincent (Albertine) et Mme Aimé

‘Travel (Alice): un frère, M. Xavier

Mesjarlais; deux belles-soeurs: Rév.

Soeur Ste-Emérentienne des SS. de

l'Assomption et Mme F-X. Desjar-

ais; ses gendres: MM. Tél. Vincent,

(Aon Lambert. Hector Lambert, Al-

mé Gravel; seg belles-filles: Mmes

Ernest Desjarlais (M.-Ange Fleury).

Mme Lucien Desjarlais (Bernadette

Marchand). Mme Armand Desjarlais

(M.-Anna Huard); ses petits-enfants:

M. l'abbé Camille Desjarlais de St.

Poniface. R. S. Cécile des Anges!

(Maria Desjarlais), R, S. St-Laurent

{Marie Lambert), M. Ludovic Des- |

farlais de St-Justin, Antonio Desjar-

{alg de Maskinongé, Wilfrid. L-Geor-|

zes, Léa, Anne-Marie et M.-Flore Des. |

jarlais de Louisevillee Mme Pant-|

Fmila Lambert de Ste-Ursule. Mau.

rice. Germain, J.-Hector, Guy. Rachel.

ot Mariette Lambert, Mme William |

Chrétien, Paul et Fernand Lambert

de Montréal, Alexandre et Gérard

Lambert de St-Janvier, Michelle, Su-

ranne, Armande, Etienne. Daniel et.

Rodrigue Desjarlals, Anre-Alhert.

Chs-Arthur, J.-Bantiste et Henri-Paul

Milot de Louiseville. Louis-Paul et’
M-Aurélie Desjarlais de Lvster, Fran-

croise, Flora, Angéline, Aline, Joseph

et Armand Gravel d'Yamachiche, Ga-,

brielle, Georgette, Madeleine. Ger.

maine, Mariette, T.donard,

 

Chs-Au-
guste, Rosaire et Edrar Desjarlals de

Montréal, Esther, Jean-Charles et

Joachim Lambert de Maskinongé.

Le cantique final fut exécuté par

M. Jos. Desjarlais.

Nos condoléances à la famille en

deuil.

FEU MME ARTHUR LAMBERT:-—

Récemmenteurent lieu les funé-
raflles de Mme Arthur Lambert née

Délia Lamy.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE vendredi, le 26 février 1943
Ema
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Ile R, P. Sylvio Lesage chantait le

service assisté de MM. les abbés .

ug. Panneton et Louis Marchildoa, Sr-Barthélemi

comme diacre et sous-diacre.

On remarquait dans le cortége fu.
 

 

 

 

nèbre: M. et Mme Herm. St-Yves,

Mlle Diane Lambert, Mmc Denis Mo: |CERCLE DE FERMIERES:—

rin, Mme J.-L. Lupien, Hormisdas

{esage. Arthur Lesage, Edgar St Une cinquantaine de personnes as-
Yves, MM. et Mmes Léona Lambert,

Maurice Lambert, Albert Clément

Jeanne D'Arc Clément, Gisèle Lam-

du

la

der-

sistafent à la dernière réunion

Cercle de fermières, tenue dans

salle du couvent, le 17 février 
:bert, Armand, Ls-Georges et Euclide nier. Réunion des plus lutéressantes,
Lambert, Anaclet et Jos-A. Berge que plusieurs membres ont regretté

jron, Clovis Lambert. Mme Magloire |de manquer à cause d’une temprératu-
‘Dumontier. Télesp. Vincent, Mme

"Th. Deschênes, Ovide Bellemare, Ls

| Pratte. Georges Vanasse, Antonio Bé-

langer, Omer Ferron, Wellie Vincent.

Denis Bellemare, Donald Lesage, Eva

Béland, Mme Ludovic Lupien, Alfred

Lampron, Hormisdas Lambert, Mme

Rosaire Massicote, Mme Denis Ba-

reil. Pauline Archambault, Jos. Des-

!rosiers, Ed. Fafard, Elp. Gravel, Mme

1e très incléinente. Les beaux jours

s'en viennent et il peut se faire que

la prochaine assemblée, fixée au

troisième mercredi de mars, fasse

{salle comble. Même ne faisant pas

partie du Cercle, il est entendu que

toutes les

de la paroisse sont cordialement in-

vitées à venir prendre leur part des
i ;
excellentes idées émises

cler, Jos. Juneau, Maurice Coutu.

François Béland. Irénée Gravel, Jos.

Morin. Th. Lemire. Eug. Pellemare,

Ph. Paril, Jos, St-Onge, J-A. Giguère.|

Omer Gagnon, F.X. Héroux. Art.
Chevalier. Rosaire St-Louis, Omer

2 — UTILISATION des sacs de co-

ton usagé, pour nappes, etc., Mme

Wilfrid Brûlé:

3 -- QUELQUES CONSEILS:

;mis à lu maison. Que semer? Quand

et comment semer? Soins des petit-
Lafrenière. Z. Descheneaux, Ed. Hé- plans, Un mot sur les fleurs”. Par M.
bert, Lucien Lupien, F.-X, Gravel Jos, Mercure;

Ferd. Béland, Jacques Ferron. Hervé, 4 — SUJET D'ETUDES: Cours des

Picotte. Marcel Tambert. Maurice premiers soins à donner aux blessés.

Dupuis, J-N. Martin, Dr L. Milot, Lu- ‘par madame Pierre Comtois-Chau-
clen St-Louis, Henry Adams, P. Bou- veau, médecin:

rher, O. Plante. Rosaire Vachon, Art." a) aperçu général et principe

Trépanier, Ph. Dusablon, O. ‘Paquin, premiers soins:

J-A, Ferron. Alp. Baril. Ph. Lupien.  b) brève description de tx structu-
Alf. Picotte. Azarle Bergeron.

L'inhumation se fit à Ste-Ureule.

Nos sincères sympathies.

  
des

5 — PRESENTATION

,membres du Cercle du

détaillé pour toutes les séances de

l'année; distribution de la “Revue

des Fermiéres” et d'un bulletin “Re-

cettes pour viande de lapin”.

6 — PRIX de présence: quatre as-

siettes à tartes “Pyrex”, gagnées par

à tous

FESTIVAL AU COLLEGE:—

Un grand festival] sportif compre

nant 35 numéros fut exécuté par les

élèves du Collège le 17 dernier. De

nombreux spectateurs applaudirent! Mme Jos. Mayer, Mme Horm. St-Y-

{es concurrents. ves, Mme Barth. Michaud et Mme
Les présidents d'honneur étaient: [Louis Allard.

M. le chanoine D. Baril, le R. F. Di. Entr’autres numéros très instruc-

recteur, J.-E. Ferron M.P., Henry A-

dams, Omer Gagnon, Raoul St-Jean,
tifs pour le mois de mars, qu’on ne

manque pas de venir entendre mor-
Alex. Béland. Dr R. Trudel, Jos.-H |sieur I'agronome Cuthbert Brousseau
Giguère. H. Bellemare, Dr R. Latou- dans un sujet bien important et gran-
relle et Anas. Comtolis, dement d'actualité: “Couches chau-
Les juges étaient le Dr A. Dalcourt des et froides: préparation du sol

st R. Brassard, pour recevoir les plants”. Tout le
Le 21. de nombreux prix furent dé-

cernés aux gagnants. Un film fran-
monde veut avoir un beau jardin: on

n’a qu’à assister à la séance du 17 çais très intéressant fut aussi pré-'mars prochain pour recueillir que:
senté: “Double crime sur la ligne ques petits secrets.

Maginot”,

CARNETS DE RATIONNEMENT: —
NAISSANCE:— !

{ La distribut s 'a-M. et Mme Alhert Lessard. née a distribution des carnets de ra

tionnement s’est continuée cette se-

maine, avec un service prompt et
faire part à leurs parents et amis. courtois, comme chacun a pu le cons
de la naissance d'un fils bantisé sous tater. Avaient la charge du service:
les noms de Joseph Lonis René. Par- M. le notaire Rodrigue Michaud, M.
rain et marraine: M. et Mme Louis !€ Notaire Bertrand Gervais, M. Hen-

ri Houle, gérant de la Banque Pro-

vinciale, aidés de M. Jl'agronome

Cuthbert Prousseau, de M. l’agrono-

| me Arsdne Désilets et do M. Jacques
Mercure.

Que nous réserve le carnet no 2°

les nombreux coupons “supplé-
rable L.-J. Thisdel, M. et Mme Emile mentaires”? Après la ration des den
Chevalier recevaient Mme H. Lemvy- rées alimentaires, aurons-nous celle
re. M. et Mme Jos. Lemyre. M. et des vêtements? de la chaussure? Se-

|crets des dieux!
Mme Aubry, M. et Mme Berthiaume. ch tn}

ose certaine, c'est que les stocks
M. et Mme Jean Lemyre, MM. Via|des marchands baissent d'une façon
teur et Donatien Lemyre ainsi que alarmante et qu’il est grandement
Garde Chevalier, tous de Montréal. question de la fermeture des maga-

Cypripna Villemure. ont l'honneur de

Lessard; porteuse, Mlle Aline Lessard

de Jouiseville, tante de l’enfant.

VA ET VIENT:—

A l’occasion de la mort de l'Hono- Et

dames et les demoiselles ;

à chaque |

Rosario Ferron. Daniel Desroches, | séance.

Mme Aug. Lambert, Omer Rinfret.

Berthe Lesage, Amédée Deschênes,; Programme

Geo.-A. Lamirande, Aug. Caron, Herm. |

Rellemare, Dina Chevalier, M. et! | - CAUSERIE sur l'aviculture: |
Mme Roméo St-Yves. Léon Bellema-|-Encore plus de poulets et plus |
re. Thomas Roy. Georges Caron, J- d'oeufs pour 1943”, par M. l'agrono-
H. Bellemare J.-E. Ferron, Fd. Sau |, . Raoul Dumaine:

“Se- |

re et des fonctions du coms humain. ;

les
programme |

sins quelques soirs par semaine, afin

d'assurer une juste répartition des

marchandises et de protéger les

clients raisonnables qui ne songent

pas à faire de l'accumulation.

BAPTEMES:—

le 19 février, a été baptisée Ma-

rie-Paule-Pierrette, enfant de Ange-

Albert Sylvestre et de Archélina Bé-

lisle. Parrain et marraine: M. et

Mme Lucius Gravel, de Maskinongé,

oncle et tante de l'enfant. Porteuse:

Mme Raymond Bélisle.

x kk

Le 20 février, u été baptisée Marie-

Thérdse-Madeleine, enfant de Alcide

Cartier et de Thérèse Destrempes.

Parrain et marraine: M. et Mme Ed.

Destrempes, de St-Cuthbert. Porteuse,

Mile Madeleine Destrempes, tante de

‘l'enfant.

 
ANNIVERSAIRE:—

; Le 21 février, M. et Mme Adolphe
Sylvestre donnaient une fêre enfan-

‘tine & l’occasion du 4e aniversaire de

leur fillette Angèle. De nombreux ca-

deaux lui furent offerts. Après di

|vers divertissements, un copieux goû-

[ter leur fut servi, et tous s’en re-

tournèrent emportant un bon souve-

nir de cette jolie fête, avec espoir de

revenir l'an prochain.

Parmi les invités, on remarquaît:

Faul Lafontaine. Murielle Rousseau,

Robert Lafontaine. Lucille Beaucage,

Louise Lafontaine, Lucien Sylvestre,

Lorenzo Sylvestre. Claire Sylvestre,

{Jeannine Boucher, Bernard Sylvestre,

Jean Sylvestre, Marie-Paule Belle-

mare, Huguette. T.ouisette et Suzanne

Sylvestre, Denise Boucher, Lise Svyl-

| vestre. Edith Sylvestre, etc.

DE CI. DE ÇA...

1 y aura une retraite fermée pour

hommes et jeunes gens de !a parois-

se, à la Maison Querbes de Joliette.

du 6 au 9 mars prochain. On est prié

de s'inscrire immédiatement aux zé!a.

teurs de son arrondissement.

x x *

De passage chez leurs parents: M.

l’abbé Jos. Plante, curé de St-Norbert,

ainsi que M. et Mme Edmond Plante,

qui sont surtout venus rendre visite

à M. J.-Bte Pépin dont l’état de san-

té laisse fort à désirer.

x x x

M. Cyriac Plante passablement ma-

ne. On nous apprend aussi que

malade une bonne partie de l'hiver.

“  %

M. Farley etEugène M.

commencement de la semaine.

IL Y A DIX ANS,
L'ECHO ECRIVAIT

(1933 Fondation de la

salle du collège pour la

lemit Valois: directeurs, Louis

refte, F.-X. Désy, Wilfrid Champa-

de l’achat de la Fabrique de M. Louis
3runette. M. J.-O. Mandevi!le, de la
Coopérative Fédérée, était le promo-

teur de la réunion.

* k xXx
(1933) Au couvent: A l'occasion

des Quarante-Heures, les élèves sui-
vantes ont fait leur lère Commu-
nion: Madeleine Sylvestre, Denise
Brissette, Madeleine Perrault, Gisèle
Valois, Thérèse Sylvestre, Marie-
Thérèse Sylvestre et Elisabeth Mer-
cure. M, l'abbé Arsène Grégoire célé- 

i

Avila

Frappier, à Montréal par affaires, au 52ient chez M. Théophile Béland pour

Crémerie Maurice Bastien,

d'une Crèmerie Coopérative. Compo-, Mme Israel Lacombe,

sition du premier Conseil: Président: | Lacombe, MM. Réal Hubert, Antoine

Arthur-J. Valois: secrétaire: Barthé-| Béland. Maurice, Fernand, Paul-Emt

Bar- le, Rita et Monique Lacombe. Marcel

 

ss
——

brait. Après la messe, au Parloir, M,
le curé M. Clermont a été

nouvelles communiantes.

x kx à
(1933) Incendie: Un incendie vient

de racer l'Hôtel Montmartre, Proprié.
té de M. Omer Lanoix. Bâti en 1928,
ce bel hôtel offrait un grand confort
aux voyageurs. Il est fort probable
que l'incendie a été causé par des

fils électriques défectueux.

bénir les

 

 

 I

Maskinongé
 

 

 I

REUNIONS:—

Dernièrement se réunissaient chez

M, Joseph-Edmond Clément, un grou

pe de parents et amis. Etaient pré

sents: M. et Mme J.-Edmond Clément

M. et Mme Julien Philibert, Mlle J

D'Arc Philibert, M. Clovis Gaboury,

Mile Béatrice Clément, M. Victorin

Gaboury, Mlle Lucie Lambert, M. P-

Aimé Clément, Mile Brigitte Gagnon.

M. Lionel Clément, Mlles Rita Dé

tiel, Laurence Clément, Laurette Clé

ment, M, Ls-Jules Philibert, Mlle So-

lange Gaboury, Mlle Clémence Va.

nasse, Mlle Isola Déziel, M. Aimé Phi-

libert, Mlle Jeannine Philibert, M.

Ls-Jules Déziel, Mlle Thérése Phil

bert, M. Jos.-Albert Déziel, Mlle Ma

deleine Vanasse, M. Hubert Gagnon.

Mlle Jeannette Paquin.

Il y eut partie de cartes, danse.

chant, musique, jeux. Tous se ret!

rèrent à une heure avancée, remer-

ciant la famille Clément de leur cha-

leureux accueil.

x Xx *

Le 10 février, eut lieu une partie

.de cartes chez M. et Mme Joseph-0.

Béland. Ÿ prirent part: M. et Mme

Joseph Béland, Mme Joseph Lemyre,

M. et Mme Lucien Morin, M. et Mme

Alcide Lemyre, M. et Mme Théophi-

le Béland, Mme Joseph Lacombe,

Mme Lucien Lemyre, M. et Mme Ar-

thur Croisetière, M. et Mme Maurice

Bastien, M. et Mme Lorenzo DeSer

res, Mme Arthur Béland, M. Adrien

Clément, Mlle Rita Lacombe, Made-

leine Béland, Juliette Béland, Mon!

que Lacombe, Solange Lemyre. St

monne ILemyre, Rita Bergeron, Rita

Béland, Simonne DeSerres, Annette

: Bergeron, Clairette Béland, Maurice

Lacombe, Jean Béland, Léo Béland. 
lade au commencement de la semai- ; Jean-Vital Lemyre, Paul Béland, Her

y Ti Lemyre, Roger, Marcel, Maurice

Jacques Morand, de Montréal, a été Béland. Il y eut chant et musique
j'squ'à une heure assez avancée.

x x *

16 février, réunis-Mardi le se

lune partie de cartes: M. et Mme

, Théophile Béland, M. et Mme Joseph
;Béland, M. et Mme Alcide Lerrre,

IM. et Mme Joseph-O, Béland, M. et

| Mme Honorat Paquin, M. et Mme

| Mme Arthur Dé

Coopérative: Grande réunion dans la land, M. et Mme Arthur Croisetière.

fondation , Mme Vve Edouard Lacombe, M. et

Mme Joseph

le et Claire Hubert, Juliette Béland.
gne et Jos. Morand, Tl est question | Simone Desserres, Rita Béland, Lu

cille Lacombe, Pierrette, Marielle. 4
line, Hélène Béland. I y eut chant

et musique. Tous se séparèrent à une

heure assez avancée en remerciant

M. et Mme Béland de leur chaleureus

accueil,

NAISSANCE:—

A M. et Mme Armand Gervalt

(Marguerite Cartier), est née une
fille baptisée le 21 février sous les

(suite en page 12)

BH

du

fo

het

fi FR

ac

vou

wan

mes,

Le

iribu

sont 
¢ lems

VOL,

Les

absor

Les

mand

stable

Les

es p

OEUf

Les

fisant

pen i:

0mm

spéci:

“ours

eufs

a do

étah"

‘“vrie

VEAL

Lég

at pri

PORC

Mar



—_—

r, M.

ir les

vient

oprié.

1928,

mnfort

bable

des

nis

out

îme

eph

vendredi, le 26 février 1943. LE COURRIER DE BERIHIERVILLE Page ?

 

    

E
F

‘

|

|

 

La Coopérative
Fédérée de
Québec

fournit les commentaires suivants

sur les marchés

BEURRE:—

Los cotes sont fermes au niveau

E qu plafond établi par la Commission

À à: Prix et du Commerce en temps de

i (inerre.
Lundi matin, le 22 février 1943, le

neurre no. 1 pasteurisé était coté, au

2ros, de 3546 à 35% € la livre.

FROMAGE:—

:a demande se maintient active et

»s prix gont fermes.

VOLAILLES VIVANTES:— (Poules)

Les arrivages ont limités, La de-

mande est active et les prix sont fer-

Li mes.
]

(Poulets)

Les arrivages sont limités. La dis-

M ribution est régulière et les prix

-ont fermes.

(Dindes vivantes)

Les jeunes dindes sont en bonne

iemande et les prix sont fermes.

VOLAILLES ABATTUES:—

(Poules et Poulets)

Les arrivages sont régulièrement

absorbée et les prix sont fermes.

(Dindes abattues)

Les arrivages sont limités; la de-

|| mande est bonne et les prix sont

{ ables,

(Oles abattues)

les arrivages sont Dresque nuls et

es prix stables.

OEUFS:—

(Montréal et Québec)

Les arrivages sont amplement suf-

‘isants aux besoins, Marché quelque peu instable à la suite d'un récent

M Onmuniqué annonçant que l'Office

Spécial des Produits acceptera au

‘ours des mois de mars et avril, les

‘euïs destinés à l'exportation, à 26

a douzaine de moins que les prix

établis pour les livraisons du mois de

evrier,

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Légers arrivages. Bonne demande

at prix fermes.

PORCS LIVRES ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Marché actif et prix fermes.

M Animaux vivants
i Prix obtenus sur le marché de Mont:

FR réal, lundi, le 22 février, 1943 par la
j Coopérative Canadienne du Bétail

de Québec, Limitée.

 

E PORCS:—

Prix de base des carcasses de

porcs classées BI ou B3 pesant 135 à

Bl 155 livres: 17,25c - 17.50c. Pores de

même classe payés sur le poids vif:

13.50e. Truies: 12.50c, - 13c. Abattues

tbe 16.50c. Verrats châtrés: 10c -
Île, Abattus: 13€ - 14c.

RABAIS:—

BR (13) & 134 Ibs) bOc.

AEETUTTIOSPEPEI,

Cl et C2 (130 a 175 1bs) $1.00.

C3 (175 à 185 lbs) $2.09.

D1 et D2 (130 à 175 1bs) $1.50

D3 (175 a 185 lbs) $2.00.

D1 et D2 (130 a 175 lbs) $1.50
D3 (176 à 185 lbs) $2.50 :
Porcs pesant moins de 130 lbe a-

battus: $2.50 ou plus.

Lourds (186 à 205 lbs) par tête:
-3.00,

Extra lourds (206 à 220 lbs) $2.50

le 100 livres.

Extra lourds (220 et plus) $3.00 le

100 livres,

VEAUX DE LAIT:—

Choix …. .. 17.00—17.50

Bon .. . .. 16.00—16.50

Moyen . .. 15.00—15.50

Commun . .. 12.00—14.00

D'herbe .. . 9.50—10.50

BOUVILLONS:—

Choix …. .. 12.50—12.75

Bon . .. .. 11.75—12.25

Moyen . . 11.00—11.,59

Commun .. . 9.00—-10.00

 

PRIX DE REMISE
Semaine finissant le 20 février 1943

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

(ROUGES ET BLANCS)

A—6 1b et plus .. . 29% ¢

B—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. . 27%

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. . 26%

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

(GRIS)

A—6 lbs et plus .. âlé

B+—5 lbs jusqu'à 6 lbs 2945

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. 28

POULES VIVANTES TOUTES

RACES, SAUF “LEGHORN"

A—5 lbs et plus .. . 30%

B—4 Ibs jusqu'à 5 lbs .. . 29

C—3 Ibs jusqu'à 4 lbs . 28

POULES VIVANTES

RACE “LEGHORN”

A—4 lbs jusqu'à 5 ibs ., .. .. 26%

B—316 lbs jusqu'à 4 1bs .. .. .. 24%

(—3 lbs jusqud 3% lbs .. .. 224

COQS VIVANTS . 17

LAPINS VIVANTS:—

5 lbs et plus .. 17¢

JEUNES DINDES VIVANTES:—

EZ SECZOTES,

 A— .. 816

B— .. .. 80

C— ..ee . 28

POULETS ABATTUS:—
(Engraissés au lait)

Spécial — 6 lbs et plus .. .. 3414¢

A—6 Ibs et plus .. . .. 88%

A—5 lbs jusqu'à 6 Ibs .. .…. 832%

B—6 lbs et plus . .. 30%

B—56 Ibs jusqu’à 6 lbs .. .. 29%

B—4 Ibs jusqu'ad 5 lbs .. .. 28% 
 

POULETS ABATTUS:—

(Séletionnés)

Spécial — 6 lbs et plus . . 32%¢

A—6 lbs et plus .. .. . 831%

! A—5 Ibs jusqu'à 6 lbs .. . 30%

B—6 1bs et plus .. .. .…. 29%

B—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. 298%

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. 27%

C—46 lbs et plus .. .. .. .. 26%

C—>5 Ibs jusqu'à 6 lbs .. .. 25%

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. LL 24%

C—-3 Ibs jusqu’à 4 lbs .. . 23%

POULES ABATTUES:—

A—>5 lbs et plus .. .. . 27466

A—4 1bs jusqu'à b lbs . . 26%

A—-3 1Ibs jusqu'à 4 lbs .. . 254

B—5 lbs et plus . ,, .. . 244%

B—4 !Ibs jusqu'à 5 ibs .. . 23%

B—3 lbs jusqu’à 4 lbs .. . 224

C—5 lbs et plus .. .. …. . 21%

C—4 lbs jusqu'à 6 Ibs . ,. 20%

C—-3 lbs jusqu'à 4 lbs .. . 19%

JEUNES DINDES ABATTUES:—

—_ . 36% ¢

AGNEAUX DU PRINTEMPS:— B— . LL 34%

Lots mélangés . 14.50/C— .. - 31%

Très Communs .. 12.50
OIES ABATTUES:—

MOUTONS :—

Bon .. .. . .. 9.00—9.50 A— + - 2444
Commun …. . 6.00—8.00 P- 22%

C— . 17%

TAURES:— .
Choix (Type à boucherie) 11.50—12.00| DB — Les oiseaux de pesanteur
Bonne …. | . 11.00—11.50 moindre et de mauvaise qualité qui

Moyenne 111... 10.00—10.50 n’entrent dans aucune des catégories

Commune 8.50— 9.50 indiquées seront payés aux prix qu'il

nous sera possible d'obtenir.

VACHES:— ‘
Choix (Type à boucherie) 10.25—10.50 OFVFS:—
Bonne . 9.75—10.00 A— (Gros) . 366
Moyenne 9.00—9.59 A—(Moyen ) . 324

Commune 7.50—58.50I1BR— .. .. .. .. .. . 29%

Très Com, . 6.00—7.00 A—(iPoulette) .. . 29

C—.. . 26
TAUREAUX:—

Choix (Type à boucherie) 11.00—11.50| VEAUX ABATTUS:—
Bon .. . 10.00—10.50 (Engraissés au ialt)
Moyen .. 9.50—10.00 Bons _ … 20

Commun .. . 9.00—9.50 Moyens .. .. .. .. .. +... …. 18

Communs .. . 17

N.B. — Sur les prix ci-huut men-

tlonnés, nous retenons une commis-

sion de 8% aux expéd:teurs indivi-

duels et de 5% aux Coopératives of-

filiées.

NEIINsPEI,     OROLZ

~ La Page d’Agriculture ~
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PRIX DE REMISE

POUR BEURRE ET

FROMAGE

Montréal et Succursale de Québec.

BEURRE FRAIS:—

Semaine finissant le 15 février 1943

inclusivement.

No. 1 pasteurisé .. .. 3b¢

No. 2 pasteurlisé . .. 84

No. 3 pasteurisé .. . 83

FROMAGE BLANC ET COLORE:—
Semaine finissant [2 16 février 1943

inclusivement,

BLANC ET COLORE:—

No. 1 . 20%€e

No. : 19%

No. 3 Cee 4e 54 . 19%

K'A,B. Montréal.

N.B, -- Ces prix sont nets, les

frais de vente et d'entreposage ayant

été déduits.

À la Commission de

l'Information

M. Norman Mackenzie, prési-
dent de l’Université du Nouveau-
3runswick, vient d’être nommé
président de la Commission de
l'Information en temps de guer-

NEA EUOSUIUIUIVIUEVIVONT
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du thé où du café sans repas
pour moin de dix sous la tasse,
| euvent élever le prix, mais pas
au-dessus de dix sous.

Le but de ce déeret est de com-
penser les restaurateurs pour cer-
taines hansses de prix, principa-
lement dans les aliments, les
fruits et les légumes frais qui ne
sont pas soumis au plafonnement
des prix. On espère également
restreindre l'usage du café et du
thé, pour lesquels les coupons de
rationnement ne sont pas requis
dans les endroits publies où lon
sert à manger.

 

 

DECES:—

Samedi, 20 février, eurent lieu en

notre église paroissiale les funérail-

les de M. Joseph Dauphin, époux de

Ludivina Boisvert, décédé à l'Age de

63 ans.

VA ET VIENT:—

Mme Arthur B. Lesage de Québec

actuellement chez M. Jean-Paul Le

sage.

Mme Cuthbert Fafard et Mme A-

lexandre Savoie de Lachenale, en vi-

 
re; il succéde & M. Charles Vi-‘gite chez MM. Lionel-A. Bastien et
ning, qui a démissionné pour ral- Josephat Paquin,
son de santé. M. Mackensie reste;
président de l'Université

M. et Mme Joseph Béland et leurs

dd fillettes, de Ste-Ursule chez M. Donat
Nouveau-Brunswick et continue-iBergeron.
l'a de résider à Frédéricton.
 

Le thé et le café

La Commission des Prix et du
Commerce en temps de guerre a
autorisé les restaurants et autres
lieux publics où l’on sert à man-
ger, à cesser de servir tout breu-
vage normalement compris dans
Un repas ordinaire, ou À faire pa-
ver cinq sous pour ce breuvage
si le client le demande.

 

 Les restaurants qui servaient

MM. Paul-A. Fréchette, Bernard

Deschênes et Gérald Bastien en fin

de semaine à Shawinigan.

M. et Mme Denis Juneau et leurs

erfants de Ste-Ursule, chez Mme

iPhilorum Laterreur dimanche dernier.

! Mile Madeleine Deschênes et M.

Léon Deschénes passent quelques

jours à Shawinigan.

iM. Fernando Pichette à Ste-Ursule

ichez Mme H. Baril.

Mlle Annette Bastien actuellement

‘4 Montréal.

M. Rolland Charette à Shawinigan

ces jours derniers.

 

    3
i

La Croix-Rouge canadienne, répondant à l’appel de milliers de victimes des bombardements

aériens, leur a procuré vivres et vêtements On voit ici un entrepôt de conserves, en An-
gleterre.
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poste de premier ministre, de
* son gouvernement, avec sans-

géne, calculant les chances élec-
torales de son successeur éven-
tuel, en face de la force gran-
dissante du Bloc populaire. Il
est à peu près sûr que personne

n’a consulté là-dessus M. God-
bout. Est-ce qu’on lui demande-
ra son avis? On ne doit pas ven-
dre la peau de Pours avant de
l’avoir tué. A plus forte raison
quand il s’agit d’un premier mi-
nistre que ceux-là mêmes qui
parlent de le déposer le sacraient
grand homme, homme intègre,
homme de jugement, il n’y a
pas quatre ans.

LA SOUSCRIPTION DE
M. RAYMOND. —

Dans notre province, où nous
comjtons pour près de trois

millions, ne se trouvera-t-il pas
cent mille patriotes capables de
verser, pour la libération de
leur petite patrie, un ou deux
dollars aux fonds du Bloc po-
pulaire, et cela spontanément
comme tant d’autres Pont fait
lors du plébiscite? Nous vou-
lons que tous les patriotes par-
ticipent à cette souscription po-
pulaire. Le dix sous du pauvre
nous honorera tout autant que

le cent ou le mille dollars du
patriote à l’aise.

Voulez-vous que nous soyons
forts devant la vaste organisa-
tion qu’il nous faut combattre?
Le moyen, chacun de vous le
détient.

Donnez, je vous en conjure.
Ve restez pas sourds a cet ap-
pel. Les luttes ne se gagnent que
par le scrifice. Faites-nous celui

 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

d’une souscription en rapport
avec vos ressources.

Après la splendide unité réa-
lisée en cette province, nous a-
vons raison d’être convaincus
que tous feront leur devoir, une
Jois de plus, en répondant sur-
le-champ, dès le premier appel
lancé par M. Raymond pour une
souscription populaire.

LES ELECTEURS EXIGENT ...

M. Irénée Dubé, secrétaire de
l’Association des électeurs de
Sainte-Marie, nous informe que
celle-ci vient d’écrire à Uhon.
Louis Saint-Laurent, ministre ue
la justice, au très hon. premier
ministre W.-L. Mackenzie King,
à Phon. C.-G. Power, ministre
de lair, et a tous leurs honora-
bles collègues, pour leur deman-
des la libération immédite et
sans condition de M. Camillien
Houde, acuellement détenu
dans un camp de concentration.

“Des milliers d’électeurs, al-
lègue la lettre, ont été privés in-
justement de leur député à la
Chambre de Qubec pendant
deux sessions, et la troisième
doit s’ouvrir bientôt. M. Houde
est encore notre député; nous en
sommes fiers et nous n’en dési-
rons pas d'autre; mais nous
voulons qu’on lui permette de
remplir son mandat . . .

“Nous reprochons à tous les
députés provinciaux de n’avoir
pas su en celle occasion protes-

ter énergiqument, car, méme
s’ils étaient d’avis que notre dé-
puté, Camilien Houde, pouvait
avoir des torts, ils n’auraient

ps di laisser violer sans protes-
ter les prérogatives de la dépu-
tation . . .

“Nous ne voulons pas délec-
tion partielle. Nous avons élu
Camillien Houde, nous avons
confiance en lui et par lui seul

 

LA VIE SEDENTAIRE ET
 

  
 

Cie Chimique FRANCO Américaine 

 

sonne normale. Faute du ve soin, combien de gens se sont vu
préférer la personne gaie. habile, active.

mers ROBOL
25 cents la boîte.

LA CONSTIPATION
Au bureau, à la manufac-
ture . . . manque d'exercice;
d'où constipation.

Votre système empoisonné
vous empêche de donner votre
meilleur rendement: vos fa-
cultés sont alourdies, vous de-
venez irascible.

“Une ou deux ROBOL
ce soir”, et demain ma-
tin vous serez une per-

CONTRE LA
CONSTIPATION

Ltée. 1566, rue St-Denis Montréal   

 

 

AU B

(Coin d'Iberville

Tout ce qu'il faut pour la toilette de MADAME

AZAR
et de Vaudreuil"

 

Une maison canadienne pour les canadiennes

 

AU B MLLE B. MENZIE, Prop.

AZAR

Berthierville   

 
VIETveFSSvSTSTSSSTeeRSRSTSeSSeSSey ; que du “Bloc populaire” dont|-

nous désirons être représentés.

“Espérant, messieurs les mi-

nistres, que vous ne continuerez

pas à nous garder rancune, (...)
nous vous prions de croire à no-

tre haute estime pour les insti-

tutions acquises par nos pères

au prix de tant de luttes et à no-

tre affec’ion pour ceux qui lis

respectent.”’

LA CONSCRIPTION
PRESENTE. —

Aussi la conscription, telle

que nous l’avons présentement

et depuis des mois au Canada,

crée-t-elle une situation plus

grave, à toutes fins pratiques,

que celle de 191:-1918. Ça n’est

pas un nationaliste, ce n’est pas

un critique du gouvernement

King qui le dit. C’est un corres-

pondant à Ottawa de la Free

Press de Winnipeg. Il a écrit, —

ayant noté, inciitemment, que si

le Québec résista à la conscrip-

tion avec ténacité, en 1917-1918,

“sa résistance fut surtout léga-

le . . . La légende selon laquelle

les jeunes Québecois s’enfuirent

au fond des bois jusqu’à la fin

de la guerre est fausse. Il y eut,

jusqu’à Pété de 1918, dans le

Québec, 1,217 conscrits récal-

citrants, contre 1,273 dans

l'Ontario et 1,407 dans les pro-

vinces de l’Oues?’ — que “la

conscription, pendant la pré

sente guerre, va plus loin qu’en

1917-1918, tant pour les côli-

bataires que pour les gens ma-
riés . . . Et à mesure qu’avnce le
conflit, nous dépassons les ja-
lons posées en 1917-1918. En
fait, du 4 août 1914 au 13 août
1917, le Québec avait fourni un
peu moins que 49,000 soldats
(exactement 48,934) contre 87,-
842, du 10 septembre 1939 au
31 octobre 1942, soit, cette fois-
ci, une hausse de près de 80%”
(Free Press, Winnipeg, 22 jan-
vier 19430. En fait, plus les be-
soins agricoles et ceux des chan-
tiers de construction navale exi-
gent d’hommes aux champs ou
aux travaux maritimes . . . plus
on a continué d’en lever pour
les armées, dont la principale
tâche ce n’est pas de produire,
cest d’aller détruire Padvrsai-
re chez lui. A cause de cela, ne
convient-il pas d’abord et plus
que jamais, pour abréger la
guerre, d’assurer à nos soldats
et à nos alliés des vivres en quan-
tités considérables, et aussi des
cales pour les ravitailler en
masse à même les produits de
nos champs? Si c’est cela qu’il
faut et d’abord, — et c’est bien
cela, le nécessaire, Purgent, —
pourquoi ne pas avoir déjà mis,

le
Au lieu de le

mettre au ralenti
ment militaire?

ne pas au moins commencer à!
recrute-|

Te

NOUVEAUX MARIES
BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE
 

Tél.: 34 110 de Montcalm,
Set à diner

* Ses de salon J - W O R

Set de cuisine e ° R BILLA D

Lits,
Matelas / ie . 2 .DivanStudio Vos vieux meubles seront achetés et serviront

Chesterfield d'accompte sur les neufs.

[avçuses CECILE |Si besoin. conditions faciles de paiement
Radio DeForest
Moulin à coudre Sans intérêt avec achat de $50.00 ou plus.

  Consultez notre spécialiste en machine à coudre:

M. MELVILLE DELISLE

A votre service chaque lundi.  
Cy

me

il qualifie d’“isolationniste” la
politique par rapport à la par-
ticipation du Canada à la guer-
re. De toute évidence la défaite
écrasante des candidats qui se
réclamaient du gouvernement, à
la dernière élection de Charle-
voix-Saguenay, par un candidat

tique de M. King et de son gou-
vernement, a suscité chez ceux-
ci un mouvement de mauvaise
humeur dont ils ne sont pas en-

{mémoire avec le plus de
qui a insisté sur l’étrange poli-;

les enfants oublient avec la rapidité
de l’éclair, qu'ils ne souffrent pas ay

moral et que leurs chagrins sont tou
petits. Il n'y a pas de grands et pe

tits chagrins; il y a... les chagrins

Les souvenirs d’enfance ne sont-ils

pas ceux qui se gravent dans notre

précision®
Rarement, on oublie une grosse pei-

ne ou une grande joie de notre jey-

nesse. Un enfant éprouve selon

force de sa petite Ame et ce qui nous

paraît une bagatelle, à nous, prend

core revenus.
Mais il v a 14 sièges de vacants

au Sénat. Les plus
raient bien de les recue'llir au
plus vite . . . avant la grande dé-
bâcle.

pour lui de graves proportions,

Ces petits êtres méritent done d'être

traités comme les grandes personnes

avec ménagément, et avec une grat

de crainte de froisser leurs senti

ments naissants. N'oublions pag que

habiles fe-

 

CHEZ LES PETITS
Malheureusement, on s'imagine que

ce sont de petites plantes auxquelles

il faut donner beaucoup de soleil e:

d'espace, si nous voulons en faire

des arbres dignes du sol qui les à vu

naître. 
 

esÉCIAE chez votre ÉPICIER
wlEN FÉVRIER

TIMBRESdeGUERRE.25;
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>, 
Il est grand temps dy voir. En
effet, une feuille financière, —
In Financial Post du 30 jan-
vier nole que si nous ne
voyons pas à donner à Pagri-
culture des hommes en plus
grand nombre pour les travaux
des champs, “nous serons bien-
tôt en pleine calamité. Les ali-
ments sont essntiels, t plus né-
cessaires que les munitions”.
Cela démontre que même des
guerre-jusqu’au-bout” commen-
cent à comprendre que de nom-
breuses armées hors du Canada
ne valent pas grand’chose de

: fait, sl n’y a pas ici le nombre
| Pagriculteurs nécessaires à la

I

I

|
4

 
rroduction agricole intense, le

; rombre d’hommes aptes à tra-
Etvriller et à bâtir des cales.

i qui produisent . . .

CHARTEVOIX - SAGUENAY
NFST QUE LE COMMENCE-
MENT ..

M. King s’est porté à Patta-

pousser, on curait dû le freiner.|;

|
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Représentations du eoir: 7.30 p.m. et 9.15 p.m.
dimanche soir 7.00 p.m. et 9.15 p.m.

dimanche matinée: 2.30 p.m.
 

VENDREDI. SAMEDI, DIMANCHE, 26, 27, 28 FEVRIER:

MICHEL STROGOFF
Aver Chas. Vanel, Yvette Ldbon, Armand Bernard.

— AUSSI —
“ROBINHOOD OF PECOS (cowboy)

Avec Roy Rogers.
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MARDI, MERCREDI, 2, 3 MARS

“JUNGLE BOOK” (en couleur)
Avec Sabu.
— AUSSI —

“KING OF THE MOUNTED”
Série 2

et

“CUBAN RY THM”
 

f VENDREDI. SAMEDI, DIMANCHE, 5, 6. 7 MARS
3 “STRDIVARIUS”
x Avec Richard Willm et Edwidge Feuillère
1 — AUSSI —
x Gene Autry et Smilv Burnette, dans:
$ “SIERRA SUE”
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À jes opérations de la compagnie

sendredi, le 26 février 1943.

REMARQUES DU PRESI-

DENT JAMES WILSON A
L'ASSEMBLEE ANNUELLE Pau compte de Profits et

DES ACTIONNAIRES DE
ÊTHE SHAWINIGAN WATE

|
les conditions permettront de revenir
laux anciens contrats et de vendre
Un® quantité suffisante d'énergie
permanente et d'énergie intermitten-

sera heureuse de collaborer avec le

gouvernement dans l'exécution de ce
projet.

Au cours des dernières années la
compagnie à elle seule a dépensé
près de $5,000,000 pour étendre ses
services aux municipalités rurales

qui se trouvent dans son territoire:

conséquemment plus de 40% des fer-

mes de ce territoire peuvent se pré-

valoir de ces services à un

Pertes il

y a une provision de $4.691,099 pour

les impôts sur le revenu et sur les

bénéfices, comparativement à $2116--

000 en 1941, La récente majoration

des impôts n’a porté que sur les six

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE Page 9
0 mers

cu _| RATIONNEMENT DE LAActivités des Che CAZOLINE
valiers de Colomb reUn nouveau programme de ra-

| tionnement de la gazoline, qui
‘entrera en vigueur le ler avril,

le congrès provincial annuel limite les conducteurs d’autos
des Chevaliers de Colomb sera te- non essentielles à 120 gallons par

AND POWER COMPANY

le rapport des administrateurs et tière ces impôts accuseront indubi-

‘état financier exposent les résultats tablement une importante augmenta-

en tion.

1942: j'aimerais y ajouter quelques

sommentaires. grosse quantité d'énergie

Au bilan vous remarquez une aug- à l’'Aluminum Company of

mentation de $1,923,790

électrique

Canada

dans l'actif Limited. Point n'est besoin d'appuyer

:mmobilisé; cette augmentation pro- sur l'importance de aluminium en

vient en majeure partie des exten: temps de guerre. L'industrie cana-

sons au réseau de transmission, aux dienne de I'aluminium a déhuté {1 y a

contrales et aux facilités de distribu- plus de quarante ans à Shawinigan

‘ion de la compagnie, (Fans; des établissements importants
Au passif le bilan indique un fonds se sont construits ailleurs mais la

d'amortissement et de renouvellement vallée du Saint-Maurice continue q’é-

Bie $24,995,248. La provision est main- tre l'un des centres les, plus impor-

jrenant établie au taux de $2,900,000 tants au monde en ce qui concerne

bar année, En 1932, il y a dix ans, le la production d’aluminium. Pour

Rient principalement aux conditions

, Drend 8

ns,

ne d'être

rsonnes

ne gran

s senti

pag que

1xquelles

soleil e:

n faire

les a vu

 

 

M-rmittente. Le gouvernement a res-

onds d'amortissement s'élevait à transformer l’énorme production d'a-

£1.570,4686. {luminium en avions et autre matériel

[es recettes brutes se sont chif- de guerre, des centaines de milliers

rées à $24,178,313 comparativement de dessinateurs, d'ouvriers se fami-

$20,064,283 en 1941. L'augmentation ,liarisent avec ce métal, ce qui créera

| vraisemblablement beaucoup de nou-

réées par la guerre et à l'accéléra-lveaux débouchés quand la paix sera

‘on générale des affaires qui s'ensuit. revenue.

Avant la guerre l'énergie électrique Le premier ministre de la province

» vendait en grande quantité pour a annoncé tout récemment que le

rvir à la génération de la vapeur; | ronvernement de Québec est à étu-

etle énergie est nommée énergie in- dier un projet destiné à terminer l'é-

lectrification des campagnes et que ce

projet sera mis à exécution aussitôt

que les conditions économiques le

permettront.

Ce projet comporte la construction

de lignes de transmission par le gou-

vernement; différentes compagnies

reint la vente de l'énergie intermit-

ote et la compagnie vend  mainte-

ant presque toute sa production sous

rme d'énergie permanente et à un

rix supérieur à celui que donnait

‘énergie intermittente. En 1942 la  
Mh:rge moyenne du réseau de la com- ! productrices fourniront l'énergie élac-

agnie a été de 1,069,000 h.p. et 'a‘trique et on leur demandera aussi de

harge maximum a atteint jusqu’à.voir au bon fonctionnement et à l’en-

331,000 h.p, Je crois que là compa-!tretien de ces lignes de transmission.

ie peut prévoir qu'après la guerre | Inutile de dire que votre compagnie

 

|

derniers mois de 1942 et quand elle

La compagnie a vendu et livré une|

prix

moindre que dans tout autre district

‘du continent.

Shawinigan Chemicals Limited, ri-

liale en propriété exclusive de votre

compagnie, a étendu ses opérations

au cours de l'année. Les usines exis-

[tantes ont été agrandies ou recons-

truites; de nouvelles usines ont été

érigées et des entreprises conjointes

ont été établies avec le concours

d'autres compagnies utilisant les pro-

duits de la compagnie. La production

de carbure de calcium a été de trois

 
fois plus élevée qu’en 1939; elle ac-

cusera une nouvelle augmentation

en 1943. la compagnie est l’un des

plus gros producteurs de carbure de

calcium au monde.

The Shawinigan Pension Fund Cor-

poration, société organisée par Ia

compagnie Shawinigan au bénéfice

de ses employés et de ceux des en-

treprises affiliées et associées, admi-

nistre une caisse de retraite à la-

quelle participent 2,744 employés et

dont 127 reçoivent une pension, En

1942 les paiements se sont élevés à

$79,376.

En s'arrêtant un moment, on cons-

tate que la compagnie Shawinigan a

lfait naître de grosses industries dans

la province et a fait surgir une ville

dans Un endroit autrefois désert; la

cité de Shawinigan Falls et la ban-

lieue comptent maintenant plus de

‘23,000 Ames.

En 1942 le chiffre d'affaires de la

compagnie et des entreprises affiliées

‘et associées s'est élevé à environ

| $45.000.000. Des gages de plus de

!$8.818,000 ont été payés à 5,490 em-
ployés. Je puis donc affirmer sans

crainte que The Shawinigan Water

'& Power Company a contribué et

[contribue encore largement à la ri-

chesse et au progrès de la province

de Québec ainsi qu'au bien être d'u-

ne bonne partie de sa population,

 
En terminant laissez-moi exprimer

mon appréciation personnelle de la

Igvauté et du magnifique esprit dont

ont fait preuve les employés et les

membres du personnel durant une

période aussi difficile et pénible.

MONSIEUR WILSON ASSURE 
|
i
|

 

Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
Le téléphone est nécessaire à la production de guerre.
Toutes les lignes téléphoniques dépendent les unes des
autres: ne permettez pas que des délais inutiles retardent

des messages d'importance vitale pour le pays.

ONSEILS À OBSERVER
d'avoir le bon
dans l'annuaire.

AUTRES C   
   

   

 

   

 

ous

ASSUREZilies

REPONDEZ sans délai quand ls

cloche sonne.

SOYEZ BREF. Dégages votre ligne

pour l'appel suivant.
J

EVITEZ les heures d'affluenc

pour vos appels interurbains.

insi réalisée, mul

L'économie
defemS r 00 “ppl

quotidiens, peut dire dno

©
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LA COLLABORATION EN-
TIERE DE LA CIE SHAWI-
NIGAN A TOUT PROGRAM-
ME DU GOUVERNEMENT
POUR DIFFUSER LE SER-
VICE DE L’ELECTRICITE.
AUX FERMIERS DU QUEBEC
Dans les remarques qu'il a pro-

noncées aujourd'hui à l'assemblée

générale de The Shawinigan Water

& Power Company, Monsieur James

Wilson, président, a attiré l'attention

sur le pourcentage élevé des fermes

qui, dang le territoire desservi par la

compagnie, possèdent les avantages

nu, cette année, à St-Hyacinthe,‘
au cours du mois de mai pro-,
ehain, suivant une décision que:
vient de prendre le Conseil d’E-
tat. à sa dernière assemblée, te-
nue samedi dernier à Montréal.
Ce congrès est ouvert aux Con-
seils de toute la provinee de Qué-

bee.

Les membres du Conseil d'Etat
ont adopté des résolutions de fé-
licitations é l’adresse de la direc-
tion de l’Hôtel Windsor de Mont-
réal et du Château Laurier d’Ot-;
tawa pour avoir refusé au pas-
teur Shields de donner des con-
férences dans leur établissement.

Aux nombreuses bourses déjà
octroyées à des institutions de
la provinee par les Chevaliers de
Colomb, deux autres viennent
s'ajouter; l'une ira au Séminaire
de Saint-Jean et l’autre à l’Eco-
le Supérieure d’Agriculture de
Ste-Anne de la l’ocatière.

Son Exe. Mgr A. Desmarais,
évêque d’Amos, rencontrera pro-
chaimement le Conseil d’Etat au
sujet de l'Aide aux Colons qui
touche particulièrement ses dio-
vesains.

L’une des oeuvres colombien-
nes les plus importantes durant
le conflit actuel est cette des hut-
tes de guerre- M. Francis Fau-
teux, qui s’occupe particulière-
ment de cette oeuvre, a déclaré
que présentement les Chevaliers
de Colomb ont de cet huttes dans
le domaine de l’Aviation, de la
Marine et de l’Armée de terre
sur tous les fronts tant en Amé-

nnnée et impose de nouvelles res-
trietions aux véhicules commer-
vianx. Voici les stipulations de ce
nouveau programme:

1. La g-zoline sera strictement
rationnée pour tous les véhicules
corrmerciaux, y compris les ca-
minns de ferme.

2. Tens les chanffeurs non
commerciaux seront placées dans
une etégorie ‘““AA'. ave un li-
vret de rationnement de 40 uni-
tés.conpons. soit vn total de 120

gallons d’après l'échelle actuelle
de trois gallons par unité, A 18
milles par grllon. cela leur per-
mettra un parcours de 2,160 mil-
les pour la période de douze
mois. Une provision plus abon-
dante ne sera fournie que sur
nrenve de besoins professionnels.

3. Ta différence de ration en-
tre voitures ordinaires légères et
pesantes est éliminée.

4. Tous les autos et camions
devront porter sur lenr pare-bri-
se une étiquette indiquant leur
catégorie.

Pour aller aux Etats-Unis

Dans le but de faciliter les vo-
yages à travers la frontière, les
rouvernements du Canada et des
lêtats-Unis se sont mis d’accord
our opérer des changements qui

exempteront les citoyens cana-
Mens et les sujets britanniques
résidant légalement au Canada
de la nécessité d'obtenir des pas-
seports pour des visites de pas rique qu’outre-mer.

Service jour et nuit

 

 

Bernard Lanoix ume
DIRECTEURS DE FUNERAILLES

EMBAUMEUR DIPLOME

EQUIPEMENT | 102 roe do Frontenac

|

CORBILLARD

DES PLUS Tél. 35

MODERNES Berthierville | AUTOMOBILE

 

POUR VOS PROBLEMES D’ASSURANCES,

CONSULTEZ:

1. P. COULOMBE
Berthierville

REPRESENTANT

“LES PREVOYANTS DU CANADA”

POUR LE COMTE DE BERTHIER - MASKINONGE

 

plus de 29 jours.

 

médecin: elle du service de l'électricité et ce à un

cofit moindre que dans tout autre.

district du continent, Monsieur Wil.

son a parlé d'une façon élogieuse du:

programme qu'a récemment annoncé|

le gouvernement Godbout pour

1

en-

courager l'électrification des campa-
gnes du Québec et a promis la colla-

boration la plus entière de la compa- |

|gnie.

avec

* J +

LA PHARMACIE BERTHIER
55 rue de

Tél. No 70

Confiez-nous l’ordonnance de votre

sera remplie

soin.

Frontenac

Berthierville  
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LE COURRIER DE BERIHIERVILLE

QUE SE PASSE-T-IL A OTTAWA? La voix de l’éminent M. Bourassa

 

Monsieur Cardin vient de se venger. Il a placé les libéraux
du Québec dans une drôle et triste de situation. Depuis le début
de la session un grand nombre de députés avaient déclaré que
la main-d’oeuvre agricole commençait à sc faire rare et que même
les usines de guerre manquaient d’ouvriers. Mons:eur Cardin
profitant de la eituation pour faire le petit méchant, se lève, au, .
moment ou l’on croyait que tous les discours concernant le dis-
cours du Trône étaient terminés et comme un éciair dans un ciel
-uns nuage propose le sous-amendement suivant:

dans la première |
!

“Que tous les mots après le mot “que”
ligne de l'amendement soient biffes et remplacés par les suivants: |

Cette Cuambre est d’op:nion qu’en raison de la pénurie re-
connue de ia main-d’oeuvre ugricoe et de la rarete admise de
main-d'oeuvre pour les indusuries de guerre et autres activités
industrielles et de transport essenticiles, les conseillers de Votre!
Fxcellence auraient dû pourvoir à la suspension de l’application
ou de la mise en vigueur) de la loi de mobilisation des ressour-
ves nationlas quant a ce qui regarde la levée d’hommes pour le
service militaire, en tout cas jusqu’à ce qu’une criquêté par un
vomité de la Chambre ait précisé et déterminé de quelle manière :
le Canada peut maintenant contribuer le plus efficacement à la
victoire sans détruire la vie économique, sociale et nationale du
pays”.

Les députés du Québec devront se prononcer. H leur fau-

de prêcher depuis le début do la guerre à savoir que nous aurions
un effort de guerre modéré ou suivre M. Cardin et se priver dès
santages du parti et probablenient de la caisse électorale.

Le chef parlementaire du parti Conservateur-Progessisté M.
tordon Graydon dit que si le sous-amendement Cardin était a-
dopté, ce serait Un pas en arrière au lieu d'être un pas en avant.
[1 ne veut pas contribuer à mettre le pays dans une position qui
ferait croire à l’étranger que le Canada ralentit son effort de
guerre et qui engendrait le doute dans l’esprit de nos alliés et
de nos combatitants. Nous ne voulons pas créer d'embarras au
gouvernement dans la poursuite de la guerre et nous croyons
qu'il y a des choses qui comptent davantage que la lutte pour le
pouvoir. Le parti conservateur ne peut apporter son appui à un

sous-amendement qui aurait pour conséquence de diminuer no-
tre effort de guerre.

John-H. Blackmore, chef des créditistes et M. T. Douglas,
( C. F. ont annoncé que leurs groupes voteraient contre le sous-
amendement.

Quand vous lirez ces lignes, on aura voté et vous vous ren-
drez compte par vous-même de la manière dont votre représen-
lant s’est acquitté de sa tâche.

GUILLAUME MASSE.
N. B. — Au moment d'aller sous presse, nous apprenons

que le sous-amendement Cardin a été battu: 195 ont voté contre
l'amendement et 15 en faveur.

LIN
Nous pouvions lire dans la “Boussole” du 23 janvier 1943:
“Le lin est devenu une culture à la mode grâce aux conseils

du ministère de l’Agriculiure de Québec.
Est-il vrai qu’à Ste-Martine les coopérateurs avaient réussi

à vendre leur production aux Ftais-Unis à 52 sous la livre?
Est-il vrai que le gouvernement fédéral a mis un plafond

de 32 sous la livre?
Est-il vrai que le gouvernement, par une de ses nombreuses

Commissions a acheté la production de Ste-Martine au prix de
32 sous la livre?

Est-il vrai que le gouvernement fédéral a vendu cette pro-
duction en Angicterre au prix de 32 sous la livre?

Est-il vrai que l’Angleterre a vendu cette production aux
ktats-Unis à 52 sous”?

Si cette nouvelle est fondée, pourquoi ce transport du Ca-
nada à l’Angleterre et de l’Angleterre aux Etats-Unis. Nos pro-
dueteurs de lin pourront s’informer et vérifier la véracité de ce
fait,

 

Lorsque les membres du conseil de l’Université de Montréal
allèrent plaider à Ottawa pour demander au contrôleur des hui-
les la permission de continuer le chauffage avec de l’huile parce
que le changement de système occasionnait des dépenses folles:
charbon, matériaux et maîn-d’ocuvre très rare, ce monsieur ré-
pondit: “Il y a actuellement à Halifax trois bateaux qui ne peu-
vent partir à cause de la rareté de l’huile. Si vous croyez que le
chauffage de votre Université est plus important que ces départs;

eh bien! chauffez à Phuile!
Si ces bateaux étaient chargés de lin, il aurait été plus pra-

tique de les garder ici et de ne pas changer le système de chauf-

fage de l'Université d’autant plus que le charbon est presqu’aussi
rare que l’huile.

GUILLAUME MASSE

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l'Etude du notaire J.-A. Boivin

Eme Lacroix
AVOCAT   

  

TI Les vieilles vertus familiales sont en déroute, le sens so-
cial de la famille est faible, le protestantisme, le féminiame nous
pénètrent de plus en plus.

Les petits des crèches sont moins bien traités que les enfants
des athées bolchévistes. M. Godbout et d’autres . . . nous deman-
dent d’envoyer de l’argent à la Russie . . . Vraiment la candeur
n'est pas prêt de disparaître de ce monde.

— Nous descendons une pente qui nous conduit à l’annex-
ion aux Etats-Unis.

}

— S'appuyant sur le témoignage de Mgr Paul Bruchési.
d’illustre memoire, M. Bourassa atfirme que la question de lu
guerre est une question libre, que le catholique peut penser dit-
féremment de son évêque sur la participation, ou la conscrip-
tion ou sur les secours aux pays étrangers, Îl n'y a pas a le dis.
simuler, on constate même chez d'excellents catholiques une di-
minution de confiance à l’endroit du clergé et de nos chefs éc-
clésiastiques. Il y a en cela plusieurs causes, dont l’une est l’atti-
tude adoptée par nos évêques dans la guerre actuelle et dans ia
guerre précédente.

(Le Devoir, 11 février 19443) |
|

— M. King est fier qu‘un vaisseau canadien se batte en Mé-
diterrannée pour aider les Américains. Mais je ne suis pas aussi
fier d’apprendre que le gouvernement ne fait rien pour proté-
ger le St-Laurent contre les pirates allemands qui viennent cou-
ler les vaisseaux à la porte de Québec. |

— La conscription des hommes et des femmes, conserip-
tion totale. Des gens de dix ans en arrière disent: La conscrip-
tion n’est pas voice. C’est ridicule, Ceux qui nous ont jetés duns ta
guerre auraient dû nous dire à ce moment-là que la conscription
est une conséquence inévitable de la guerre. |

 — A l’heure actualle, la propagande bolchéviste, la propa-
gande anarchiste est formidable dans tous les milieux ouvriers.

— Vous verrez qu’après la guerre, quel que soit le côté vic-
torieux, la propagande bolchéviste va faire un progrès considé-
rable, non seulement dans le Canada anglais et protestant, mais
dans la province de Québec.

— Si l’Angleterre n’était pas entrée en guerre, y serions-
nous? — NON — Alors ce n’est donc pas comme nation mais

comme satellite que nous sommes entrés en guerre. Si l’Angle-

terre avait déclaré sa neutralité, mon vieil ami Ernest Lapointe

aurait fait un beau discours pour montrer que le Canada devait

rester neutre.

— Le jour où les Etats-Unis voudront s’emparer du Canada,

l’Angleterre ne lèvera pas le doigt pour nous défendre.

— Ne rompons pas avec les autres provinces. Nos compa-

triotes de ces provinces font tout pour nous rendre odieux le ré-

gime sous lequel nous vivons, fonttout leur possible pour nous

rendre odieux cet Empire britannique qui, comme tous les

grands empires, s’est élevé dans une large mesure par Ia rapine

et par la fraude, mais que renferme encore beaucoup de gran-

deur civile et politique. Mais, persistons à faire notre devoir jus-
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mème.

Comme leçon à tirer de ces
deux différentes, mais glorieuses,
vies, cette phrase que je lisais
dans “JEC', dernicrement:
‘“Que le probléme missionnaire
est Vaste comme le monde, mais
qu'il a pour nous tous d’humbies

exigences dans notre vie de cha-
que jour !”

Malgre que la vraie vocation
missionnaire soit la plus belle
entre toutes, la plus sublime par
le sacrifice et le renoncement
cu'elle comporte, à la plupart
(d'entre nous. il ne nous est pas
demander dimer saint Fran-
cois-Xovier, c'est done l'exemple
de sainte Thérèse oui nous est
Proposé come modèle (à imi-
ter). Que toutes nos nctions, Tué-
me les plus petites, soiest done
les actions missionnaires !
Out! des actions missionnaires,

les dures levavs, les Jones de-
Votre: des actions missionnaires,
l'entretien du ménage, l+ prépa-
ration des repas: des petions mis
stonnoires, enfin, le travail au-
anel chaove chef de franille doit
<e soumettre ponr subvenir aux
lesoins des siens!

Alors, à exemple de sainte
Thérèse, vensous à offrir chaeu-
ve de nos netions pour les Mis-
Sons, nons rannelant cette pro-
esse du Maître: Cherchez d’a-
bord Jo Rovenme de Dien et sa
instice, et tont le reste vous se-
ra donné par sureroit !”

Panl Laconrsière, Ligneur
Séminaire Trois-Rivières

— À VENDRE —
Quantité de meubles en bon état et

à bonnes conditions: cause, division

de résidence en deux logements. J-A.
Champoux, 2 ave, du Collège, Ber-
thierviile.

A VENDRE
Divan studio en bon ordre et à bon

prix: s'adresser à Mme Wilfrid De-
grandpré, St-Ignace de Loyola.

POUSSINS BRAY

 

 

 

 

 

Commandez vos poussins Bray
pour livraison immédiate ou plus
tard. Jeunes cous, Chapons. Soyez
prêts pour accepter un second choix.

 

 

qu’au bout! Bernardin Clément, He Dupas, Co
— Réflexions . . . Berthier.

. 2, . ideux Patrons des Missions? AGENTS DEMANDES

Sainte Thérèse et Saint | C est done dire qu'il y a dif-
[férentes manières de travailler ——

. * | eut : FR She ape “Aimeriez-vous augmenter vos re-- pour les Missions. En effet, pen 8
Francois Xavier dant que l'un quittait tout: gloi-| venus durant vos heures ge loisir?

re. richesse. honneur pour aller| Vous le pouvez en vendant les pro-
Sainte Thérèse et saint Fran- au Japon et administrer le bap-

cois-Xavier! Quelle différence de téôme à des milliers d’infidèles,

vie dans ces deux grands saints, l’autre. l’humble petite soeur du
st pourtant ne dit-on pas qu’ils, Carmel. retirée dans son cloître,

sont les deux plus grands saints! offrait toutes ses modestes ac-
et pourtant ne dit-on pas qu'’ils‘t‘ons de chaque jour pour la con-
sont les deux plus grands mis-‘ version des pavens, Et on dit
sionnvires oui soient passés sur qu’elle a convertie plns d’infidà-

 

  
  

 

   

  

 

la terre? Ne sont-ils pas tons les que saint Franrois-Xavier lui-

AN
QUATRE (SN

GÉRÉRATIONSV3
de femmes(D
heureuses 39,9+

ont su faire disparaître facilement la FAIBLESSE
Päleur, Faiblesse, Nervosite, Irregularite, Manque d'Appétit,

Troubles fémirins, symptômes ou conséquences de l’ANEMIE.

 

drits JITO tels que: articles toilette,

Savons, médecines, produits culinal-

res, y compris THE, CAFE, renom-

més pour leur qualité supérieure.

AUCUN RISQUE. Trente jours d’es-

sal, Pour détails, catalogue GRATIS,

écrivez: CIF JITO, BP. 10, Station

“T° Montréal,

 

    
COMMANDEZ CHEZ
VOTRE MARCHAND

F.-C. LAMARCHE

108 rue De Montcalm,

BERTHIERVILLR 
 

Tél. Ne. 66
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 chez leur oncle M. le chauoine El

téar S. De Carufel, curé de Yamachi-

° 2 ‘che.
Maskinongé Bon voyage 4 Mlle Pauline Lambert

des Trois-Rivières actuellement en

= promenade A Maskinongé chez ses
{parents et amies.

(suite de la page 6) | M. Lucien DeSerres de Montréal a
passé la fin de semaine chez ses pa-

rents M. et Mme Joseph DeSerres.

Mme Joseph DeSerres de

d'un voyage à Sorel chez M. et Mme

Roger Berthiaume et chez M. et Mme

(Albert DeSerres.

! M. Arthur D'Argy de Québec de

passage à Maskinongé la semaine

dernière.

 E 

 

 
 

coms de Marie-Anne Yvonne Miche-

line. Parrain: Eugène Legault, mar-

raine: Yvonne Cartier.

VA ET VIENT:—

Mme Hervé Houle de St-Luc ds

Vincennes, de passage à Maskinongé

chez son père M. Théophile Sicard.

Mme Dr Julien Sicard de Cham-

plain, de passage à Maskinongé chez '

des parents.

M. Aimé Trudel de Shawinigan de

passage à Maskinongé à l'occasion

du mariage de Mlle Alice Trudel et,

M. Emile Houle. |

|

 

 

 

 

Ste-Ursule
 

 

 

 

M. Armand Alarie de Sorel visitait PRO-MAIRE:—
son amie Mlle Madeleine Sicard de’

Maskinongé. | A la session du conseil, tenue

le de St-Luc de Vincennes de la par: Arthur Lacoursière, du village, a été

de son cousin Maurice, de Maskinon- Nommé pro-maire, pour l’année 1943. dessus exposé, le conseiller Arthur|

,M\ Lacoursière occupe la charge degé.
pro-maire pour un cinquième termeMme Médéric Chartier et ga fillette

Lise, de St-Luc de Vincennes passent

quelque temps chez M. Joseph Tru

del,

Mme Chs-Edouard Benoit de Belle

Vallée, Ont. passe quelque temps chez

son père M. Joseph Trude! de Maskl-

gongé.
Cordial bonjour à MM. Réal S| À sa dernière session le

card, Robert Vermette, Odilon Le Municipal a demandé au
Brun et Paul Coutu qui sont actuelle-| ment de la Voirie de Québec, de vou-

confiance de la part de ses collègues.

DEMANDE AU

GOUVERNEMENT:—

ment dans les chantiers. De la part [loir bien terminer les chemins des | dans le comté de Maskinongé, qui de- ‘ Alphonse Lambert de St-Edouard de.

de tous leurs parents et amis de Mas- concessions Philibert, de Beaupré, de

tinongé. la route St-Léon et enfin de la route

En visite dernièrement chez M. J. |X. St-Louis, afin que le gouvernement
Edmond Clément, Mme Marc Guer.|Duisse entretenir tous tels dits che-

tin de Montréal et son fils Pierre. mins, à l'avenir.
Mme Chs-Arthur Valois de St-Bar-

thélemi en visite récemment chez son

père M. Alfred St-Onge. RE: M, P. DALCOURT:—

Mlles Marguerite et Laurette De

Carufel ont passé la fin de semaine

DEMANDE AU GOUVERNEMENT

Sur demande de certains contri-

 

ENSTSNANSNN

Cinéma Royal
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UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hre

Les dimanches et fêtes, deux représentations à 7 hres.

 

 

  

 

DIMANCHE ET LUNDI. 28 FEVRIER, 1 MARS

“JOAN OF PARIS”
Avec Michèle Morgan, Paul Henreick.

“MAMAN COLIBRI”
Avec Jean-Pierre Aumont, Jean Worms.

“ACTUALITES”.

 

MARDI ET MERCREDI, 2. 3 MARS

“TREAT’EM ROUGH”
Avec Eddy Albert, Pauline Morgan.

“SYNCOPATION”
Avec Jackie Cooper, Bonita Granville.

“COMEDIE’.
 

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI. 4, 5, 60 MARS

“FOREIGN CORRESPONDANT”
Avec Juel McCrea, Lorraine Day.

“ROMARIN”
Avec Berval. Yvette Lebon.

“FOX NEWS”, |
|

  

!

La direction vous offrira trois changements de program-

me double par semaine. Ç

ADMISSION GENERALE: 35¢

IONNNNNNN

retour ment, on s'applique à lui

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

buables le conseil municipal s'est

fait un devoir de passer la résolution

suivante:

ATTENDU qu'il existe, tout près

de nous, dans le village de Maskinon-

gé, en la personne de M. Pierre Dal-

court, un grand bienfaiteur de l’hu-

manité;

ATTENDU qu'en certains milieux,

soit par jalousie, ambition ou autre-

créer des

‘ misères et des ennuis, parce qu'il ne

serait pas diplômé des facultés de

médecine et qu'il soulage l'humanité

souffrante sans rien demander en re-

tour;

ATTENDU qu'il n’y a aucun sem-

blant de raison pour quiconque d'en

| agir ainsi parce que, d'abord {I Te

|

 

rlen, et ne donne gue des conseils;

ATTENDU qu'il est notoire, pour

une grande distance autour de nous,

que ce Monsieur a rendu d'immenses

services et que tous ceux qui le con-

EN CONSEQUENCE, vu ce que

Lacoursière propose, secondé par le

conseiller Arthur Leblanc qu'il soit

consécutif. Nous lui devons des féli-| et il est unanimement résolu: que le maine dernière.
citations pour cette belle marque de conseil municipal de Ste-Ursule, dans '

le comté de Maskinongé, au nom de|

tous ses administrés, demande pré-

sentement à Mtre J.-Emile Ferron,

| MP. remplaçant actuellement l'Hon.

L.-J. Thisdel, comme député à la Lé-

conseil | gislature de Québec, de porter à qui drien Picotte,

Départe- |de droit la supplique du conseil mu- Lessard N.P., de Ste-Ursule,

nicipal de la paroisse de Ste-Ursule,

mande instamment que l’on

les mesures légales et les

!tlons nécessaires aux fins, qu’à l'a-

venir, on laisse en paix M. Pierre Dal-

court, du village de Maskinongé:

qu'il ne soit plus importuné par des

poursuites ou amendes provenant du

Collège des Médecins ou d'ailleurs,

afin qu'il puisse continuer de rendre

les services signalés qu'il prodigue

gratuitement à ses semblables dans

le seul but de faire du bien et de

soulager les malheureux. On ne de-

mande pas un diplôme pour ce Mon-

tleur, non, mais tout simplement:

“qu'on le laisse en paix”.

QUE copie de la présente résolution

soit adressée à Mtre J.-E. Ferron a-

vec prière, À ce dernier, de la sou-

mettre à qui de droit avec son plus

entier appui.

prenne

TAXE SUR LES CHIENS:—

Hi serait peut-être bon que les pro-

priétaires de chiens se rappellent

qu’il y a une taxe à pay: pour gar-

der leurs chiens dans les limites de

cette municipalité, en novembre et

décembre dernier (1942), et que ceux

qui ne l'ont pas payé ne devront pas

être surpris si un jour prochain fils

sont appelés à payer une amende de

$10.00, pour n'avoir pas payé leur

taxe. De même qu'ils se rappellent
aussi, que les chiens ne doivent pas
circuler après le coucher du soleil
jusqu’à son lever le lendemain et que
les chiennes ne doivent pas circuler:
du tout. Il est bon de se rappeler
cela car des amendes sévères sont
Imposées pour ceux qui ne se con-
forment pas aux règlements. |

|

 

SEANCE AU COUVENT:—

Le 9 mars prochain (mardi gras) |
sera jouée au couvent de Ste-Ursule,'
par un groupe d'amateurs de Louise |
ville, la pièce mixte, intitulée “La!
Chatelaine de Shenstone”. On nous'
dit que c'est une très belle pièce, a |
lors qu'on se rende en foule passer |
quelques heures agréables tout en,
-ontribuant à une bonne oeuvre.

i——- ‘

 
SOIREE DE CARTES:— |

dendi dernier le 18, malgré la très
manvaise température, un assez bon

| nombre de personnes se sont rendues
jou couvent pour assister À la partie
de cartes donnée par les dames de

"Paquin (Lucienne Gagnon) un fils,

fait dommage A personne, il ne vend | baptisé sous les noms de Joseph Iré-
| née René. ‘Parrain et marraine: M.

‘et Mme Irénée Gagnon, grand oncle

at grande tante de l'enfant.

;VA ET VIENT:—
naissent, ceux à qui il a fait du bien,|

enfin, que tous nos administrés se ré-

le voltent à l’idée que l’on puisse faire st.Edouard de Maskinongé, en visite

Cordial bonjour à Mlle Gisèle Hou. Premier février 1943, M. le conseiller du mal à un homme de cette valeur; ! chez M. et Mme Léonard Beauregard,

disposi-'à Providence R.I. pour assister aux

charité au profit de la communauté.

Tous sont retournés enchantés de

leur soirée ae promettant bien d’y re-

tourner à la prochaine occasion.

SEPULTURES:—

Samedi, le 6 février, a été inhumé

M. Henry Elliott, époux de Mme Ma-

deleine Côté et le 8 février a égale-

ment été inhumée Mme Arthur Lam-

bert, (Délima Lamy), décédée à

Louiseville

leuil nos plus sincères condoléances.

: BAPTEME:— Le 7 février, à M. et Mime Richard

M. et Mme Emile Beauregard, de

bedeau, lundi le 22.

x Xk Xk

M. J.-O, Lessard, en voyage d'af-

faires à Montréal, au cours de la se-  x Xx *

Mlle Gisèle Michaud, de Ste-Thé-

le 5 Aux familles on | C:
che dernier, chez deg Parents ¢

Mme Charette. ¢

vendredi, le 26 février 1943

Rivières, de même que M. e
Adélard Francoeur de StJy
taient les invités de M. et Mme Ubai
Lemyre, le 21, ¢

Mme Alcide Lessard, rendait
la semaine dernière, à ses enta
À son époux, à Montréal. Elle profit
de son passage en ville pour Visiter
aussi, ses nombreux autres Parent,

IM. et Mme Donat Charette,

EL,

t Mm
8tin, ¢

x x x

visite

nis er

* x

fils de
harles, en visite à Portenut dimay

x x x
M. Lyvail Lessard, élève du collà

ge de Louliseville qui prenait part g
| Festival Sportif de l’Institution, mer
credi dernier, s’est qualifié pour deux
premiers prix, un deuxième et w
troisième prix,

jeune sportif, de ses succès.

Nous félicitong ¢ |§

x Xk xk

M. et Mme Ubald Gaboury de Ma;
kinongé, M, et Mme Maurice Carutg|
Mlles Léona Fleury, Gisèle et Rollan
de Carufel, de St-Justin, en prom.
nade chez M. Hervé Fleury, dimanche
dernier.

* Kk kx

Mlle Jacqueline Bergeron a pas:
une quinzaine a Shawinigan, chez

soeur Mme Fernand Jourdain.

 

rèse de Blainville, en visite dans 2 CORVETTE ET FREGATES
famille, dimanche dernier.

* Xk xk

M. et Mme Frank Lessard, M. A-

M. et Mme Lucien

M, A

garie Bergeron de St-Paulin et Mme

Maskinongé sont allés aux Etats-Unis,

funérailles de M. Charles Bergeron.

* kx kx

En promenade chez M. Eugène Bé-

land, à Louiseville, dimanche dernier,

M\ et Mme Donat Michaud et leur

jeune filg Rosaire.

x Xx *

En fin de semaine, M. Marcellin

O. Lessard, rendait visite à son amie

Mlle A. Genest, de Montréal,

x Xk *

M. Paul-Emile Bernier,  des Trois-

   
de

l'étude légale

4 est, rue Notre-Dame,

Montréal. PL 8112 
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Dr Paul Gervais
BERTHIERVILLE }

  

Nouvelle Etude Légale

111, rue de Frontenac à Berthierville

J.-Eloi Gervais
Avocat

“BRUCHESI & GERVAIS’ (9 hres AM. 2 7 hres P.M.

111, rue de Frontenao,

Berthierville.

LE SAMEDI:

 

nouvelles corvettes, plu
puissantes, que construit actuel

lement le Canada pour lui-même
et pour les Alliés, porteront le

nom de frégates. Le nom fut d'a.

bord employé par les Portugais

aux 16e et 17e siècles. Plus tard

les Français et les Anglais l'a

doptérent pour dé.igner une cer
taine classe de navires rapides à

trois mats. La grégage servait :

effectuer des croisières et des re

connaissances; elle portait de IR
à 50 canons- La marine canadien

ne fait maintenant revivre ||}

nom. À
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